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I. INTRODUCTION

Les événements qui se sont déroulés récemment dans le 

bassin méditerranéen ont démontré la détermination des ci-

toyens et des citoyennes à imprimer fortement et durablement 

leur marque sur la vie politique et sociale de leurs pays. Dans 

un tel contexte, l’initiative de l’Assemblée des citoyens et citoy-

ennes de la Méditerranée (ACM), lancée en 2008, prend tout 

son sens et révèle pleinement sa pertinence. 

La première Assemblée des citoyens et citoyennes de la Médi-

terranée1 (juillet 2010 à Valencia, Espagne), sur le thème :

« Dialogues méditerranéens : institutions et citoyenneté 

en Méditerranée », a souligné l’importance de favoriser 

l’émergence d’une communauté méditerranéenne des peu-

ples, ancrée dans un espace politique méditerranéen et dans 

une citoyenneté méditerranéenne. La deuxième Assemblée 

(décembre 2010, Tunis, Tunisie), consacrée aux « Crises et 

changements en Méditerranée : la citoyenneté en mouvement », 

a montré que ce sont les peuples de la Méditerranée qui sont 

en train d’écrire leur destin, avec leur liberté, leur façon de 

voir les choses, leur histoire. 

Les 26 et 27 octobre derniers s’est tenue à Volos (Grèce) la 

troisième rencontre de l’Assemblée des citoyens et des ci-

toyennes de la Méditerranée. Cette rencontre, axée sur « les 

Changements en Méditerranée, la dynamique des cercles de 

citoyens et l’avenir de l’ACM », fut doublement symbolique. Le 

premier cercle de l’ACM fut en effet créé en Grèce en 2009 ; par 

ailleurs, l’ACM entendait – en tenant cette troisième rencontre 

en Grèce – apporter son soutien et exprimer sa solidarité face 

à la grave crise financière, économique et sociale que traverse 

le pays. Les principales forces vives de l’ACM – les membres 

du Conseil consultatif, les membres des Cercles, la coordina-

tion et le secrétariat de l’ACM – participaient à l’évènement.  

Cette rencontre visait essentiellement à favoriser l’échange 

d’idées, d’expériences, d’initiatives et de perspectives utiles 

au renforcement structurel et à l’enracinement de l’ACM dans 

le paysage citoyen méditerranéen. Il fallait aussi réfléchir à 

l’avenir institutionnel de l’ACM. Des représentants du cercle 

de Thessalie (Grèce), du cercle de Tirana (Albanie), de Podgori-

ca (Monténégro), de Zagreb (Croatie), de Rome et de Naples 

(Italie), de Valencia (Espagne), de Casablanca (Maroc), d’Oran 

(Algérie), de Tunis (Tunisie), d’Alexandrie (Égypte), de Chypre, 

de Beyrouth (Liban) et d’Istanbul (Turquie) étaient présents2. 

1 Avec le Conseil consultatif et la Coordination, les cercles locaux de 
citoyens et citoyennes méditerranéens sont au cœur de la logique et 
de la gouvernance de l’ACM. Conçus comme des espaces de dialogue 
permanent et ouverts entre citoyens, les Cercles s’organisent à partir 
de confrontations d’idées (ateliers, table rondes), de l’élaboration 
collective et d’évaluation de propositions en vue de contribuer à 
l’émergence de nouvelles politiques économiques, sociales, culturelles et 
environnementales.  

2 Les membres des cercles de Malte, de Damas (Syrie), de Nador (Maroc) et 
de Portoroz (Slovénie) n’ont pas pu participer à la rencontre.

The recent events in the Mediterranean Basin have demon-

strated the determination of citizens to leave a firm and en-

during impression on the political and social scenes in their 

countries.  In this context, the initiative of the Mediterranean 

Citizens’ Assembly (MCA), created in 2008, fully acquires its 

sense and proves its pertinence.  

The first Mediterranean Citizens’ Assembly1 (July 2010 in Va-

lencia, Spain), on the theme of: Mediterranean Dialogues: in-

stitutions and citizenship in the Mediterranean, underlined the 

importance of promoting the emergence of a Mediterranean 

community of peoples, rooted in Mediterranean political space 

and Mediterranean citizenship.  The second Assembly (De-

cember 2010, Tunis, Tunisia), dedicated to Crisis and change 

in the Mediterranean: citizenship in movement, showed that it 

is the people of the Mediterranean who are writing their own 

destiny, with their freedom, their way of seeing things, their 

history.

On 26th and 27th October 2012, the third meeting of the Medi-

terranean Citizens’ Assembly was held in Volos. This meeting, 

centred around the Changes in the Mediterranean, the dynam-

ic of the Citizens’ Circles  and the future of the MCA, was dou-

bly symbolic. The first Circle of the MCA was effectively created 

in Greece in 2009; the MCA – by holding this third meeting in 

Greece – also wished to express its support and solidarity in 

the face of the serious financial, economic and social crisis 

that the country is undergoing.  The principal vital forces of the 

MCA – the members of the Advisory Council, the members of 

the Circles, the Coordination and the Secretariat of the MCA – 

all participated in the event.

This meeting’s aim was essentially to favour the exchange 

of ideas, experiences, initiatives and perspectives useful for 

structurally reinforcing and rooting the MCA in the landscape 

of Mediterranean citizenship.  It was also necessary to reflect 

on the institutional future of the MCA.  Representatives from 

the Thessaly Circle (Greece), the Tirana Circle (Albania), the 

Circles of Podgorica (Montenegro), Zagreb (Croatia), Rome and 

Naples (Italy), Valencia (Spain), of Casablanca (Morocco), Oran 

(Algeria), Tunis (Tunisia), Alexandria (Egypt), Cyprus, Beirut 

(Lebanon) and Istanbul (Turkey) were present2 .

1 With the Advisory Council and the Coordination, the Local Mediterranean 
Citizens’ Circles are at the heart of the logic and governance of the MCA.  
Conceived as permanent and open spaces for dialogue between citizens, 
the Circles organise themselves around the encounter of ideas (workshops, 
round tables), of collective elaboration and evaluation of propositions with 
a view to contributing to the emergence of new economic, social, cultural 
and environmental politics.

2 The members of the Circles of Malta, of Damascus (Syria), of Nador 
(Morocco), and of Portoroz (Slovenia) were unable to participate in the 
meeting.



7

II. PROGRAMME
Jeudi 25 octobre

Arrivée des participants et enregistrement à l’hôtel.  

• 21h30 : Dîner au port.

Vendredi 26 octobre 

PLÉNIèRE

• 09h00-10h00 : Séance d’ouverture, avec  interventions :

- Claudine Rulleau, membre du conseil  consultatif de l’ACM.

- Nicolo Vogiagides, membre du cercle de Thessalie, 

   professeur à l’Université de Thessalie.  

- Dimitri Goussios, membre du conseil consultatif de l’ACMet

   professeur à l’université de Théssalie.

- Mikalis Zoumboulakis, Vice-recteur de l’Université 

  de Thessalie

AGORAS

• 10h00-11h30 : Début des Agoras 1&2: Diagnostic de 

 la situation en Méditerranée depuis la dernière réunion 

 de l’ACM tenue à Tunis en décembre 2011 

• 11h30-12h00 : Pause café

• 12h00-13h30 : Continuation des Agoras 1&2: Diagnostic de 

la situation en Méditerranée depuis la dernière réunion de 

l’ACM tenue à Tunis en décembre 2011 

• 13h30-15h00 : Déjeuner à l’hôtel

• 15h00-16h30 : Continuation des Agoras 1&2: Diagnostic de 

la situation en Méditerranée depuis la dernière réunion de 

l’ACM tenue à Tunis en décembre 2011 

 Interventions des membres des cercles

• 16h30-17h00 : Pause café

• 17h00-19h30 : Début des Agoras 3&4 : L’avenir de l’ACM et 

le rôle des cercles de citoyens méditerranéens

• 19h30-21h00 : Temps libre

• 21h00 : dîner préparé par la coopérative des femmes de 

Pteleos

Samedi 27 octobre

• 09h00-11h00 : Continuation des Agoras 3&4 L’avenir de 

l’ACM et le rôle des cercles de citoyens méditerranéens

• 11h00-11h30 : pause café

• 11h30-13h30 : Continuation des Agoras 3&4 L’avenir de 

l’ACM et le rôle des cercles de citoyens méditerranéens

• 13h30-15h00 : Déjeuner à l’hôtel

• 15h00-17h00 : Début des Agoras 5&6 Propositions pour 

l’ACM

• 17h00-17h30 : pause café

• 17h30-19h00 : Continuation des Agoras 5&6 Propositions 

pour l’ACM

PLÉNIèRE

• 19h00-20h00 : Séance clôture, avec les interventions de

- Nikolaos Poutsiakas, Membre du cercle de citoyens

  méditerranéens de Thessalie, et membre du conseil 

  consultatif de l’ACM.

- Maria Donzelli, membre du conseil consultatif de l’ACM.

- Vicent Garcés, membre du conseil consultatif de l’ACM.

• 21h00 : Dîner

Dimanche 28 octobre

• 09h00-11h00 : Réunion du Conseil Consultatif 

• Départ des participants

 

Thursday, 25th October

Arrival of participants and check-in at the hotel.

Friday, 26th October

PLENARy SESSION

• 09h00-10h00: Opening Session

- Claudine Rulleau, member of the MCA advisory board

- Nicolo Vogiagides, member of the Thessaly citizens circle, 

   professor at the University of Thessaly.  

- Dimitri Goussios, member of the MCA advisory board, 

   professor at the University of Thessaly.   

- Mikalis Zoumboulakis, Deputy rector of the University 

  of Thessaly.

WORkShOPS

• 10h00-11h30: Beginning of the Agoras 1&2: Analysis of the 

situation in the Mediterranean since December 2011

• 11h30-12h00: Coffee break

• 12h00-13h30: Beginning of the Agoras 1&2: Analysis of the 

situation in the Mediterranean since December 2011

• 13h30-15h00: Breakfast at hotel

• 15h00-16h30: Continuation of the Agoras 1&2: Analysis of 

the situation in the Mediterranean since December 2011

• 16h30-17h00: Coffee break

• 17h00-19h30: Beginning of the Agoras 3&4: The future of 

the MCA and the role of circles

• 19h30-21h00: Free time

• 21h00: Dinner outside the hotel

Saturday, 27th October

WORkShOPS

• 09h00-11h00: Continuation of the Agoras 3&4 The future of 

the MCA and the role of circles

• 11h00-11h30: Coffee break

• 11h30-13h30: Continuation of the Agoras 3&4 The future of 

the MCA and the role of circles

• 13h30-15h00: Breakfast at hotel

• 15h00-17h00: Beginning of the Agoras 5&6 Proposals for 

the future

• 17h00-17h30: Coffee break

• 17h30-19h00: Continuation of the Agoras 5&6 Proposals for 

the future

PLENARy SESSION

• 19h30-20h30: Closing session

• 21h00: Syrtaki event

Sunday, 28th October

• 09h00-11h30: Meeting of the MCA Advisory Board

• Departure of participants
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III. INTERVENTIONS

3.1 Discours d’ouverture

Claudine Rulleau

Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, Chers Amis,

L’Assemblée des Citoyens et des Citoyennes de la Méditer-

ranée m’a demandé de vous souhaiter la bienvenue et d’ouvrir 

nos travaux.

J’espère que cet honneur ne me revient pas au seul bénéfice 

de l’âge mais de toute façon, je vais essayer d’en être digne.

Merci, tout d’abord,  à nos organisateurs qui se sont dépensés 

dans des conditions difficiles pour nous recevoir généreuse-

ment : l’université de Thessalie et plusieurs de ses membres 

éminents, membres aussi d’un des premiers cercles de l’ACM, 

entre autres nos amis Nicolo Vogiazidis, vice-recteur, Dimitri 

Goussios, professeur, et Nikolaos Poutsiakas, sans oublier 

Monsieur le député Thomas Psyrras qui regrette de ne pouvoir 

être parmi nous pour participer à nos travaux, contrairement 

à ce qui était prévu. Il a paru au Conseil consultatif  de l’ACCM 

que tenir des assises à Volos était une façon de marquer notre 

solidarité au peuple ami grec à un moment difficile de son 

histoire. Et de nous souvenir de tout ce que nous lui devons 

– et qu’il faut se battre, pacifiquement bien sûr, pour con-

server : « démocratie », en français, avec des variantes dans 

d’autres langues européennes et « dimoucratia » en arabe, ne 

viennent-il  pas, est-il besoin de le rappeler ?  de « demos », 

peuple, et « kratos » autorité ?

Nos remerciements vont aussi bien sûr à la Fondation Charles 

Léopold Meyer pour le Progrès de l’homme, via sa très active 

représentante, notre amie Françoise Macé, et le non moins ac-

tif et ami Geoffroy d’Aspremont, de l’institut Medea.

Il n’est peut-être pas inutile de rappeler ici les objectifs de 

l’ACM. Ils sont nombreux et ambitieux : je n’en citerai que trois 

qui nous semblent les plus importants :

- Aider à la reconstruction d’un espace durable de paix, de 

développement et de solidarité entre les peuples. 

- Oeuvrer pour dépasser les craintes mutuelles et don-

ner un sens humain, politique, culturel, environnemental et 

économique à la communauté méditerranéenne des peuples.

- Construire des perspectives communes en tenant compte de 

la diversité géographique et socio-professionnelle existante et 

les différents points de vue.

Pour atteindre ces objectifs, l’ACM entend partir de la base et 

s’appuyer sur des cercles de citoyens : il n’est pas nécessaire 

d’être nombreux pour les lancer, il l’est d’être déterminés.

Depuis la Première Assemblée qui s’est déroulée en juillet 

2010 en Espagne, à Valence, le cercle des cercles n’a cessé 

de grandir ; ils sont aujourd’hui une quinzaine dans autant de 

pays.

Il ne faut pas laisser la Méditerranée aux seuls politiques : soit 

ils s’en désintéressent, soit ils sont tentés d’en faire mauvais 

usage. Les citoyens ne sont pas nécessairement meilleurs au 

départ mais ceux qui s’engagent pour elle, si ! C’est précisé-

ment sur le rôle des cercles que va s’exercer notre réflexion 

pendant ces deux jours, en espérant qu’elle sera féconde.

En jetant un coup d’œil en arrière, il me revient en mémoire 

les innombrables initiatives méditerranéennes ou euro-médi-

terranéennes officielles ou professionnelles ou syndicales ou 

associatives, qui ont jalonné notre histoire depuis un demi 

siècle : depuis la toute jeune revue –comme nous l’étions à 

l’époque – que  nous avions lancée au début des années soix-

ante, en passant par les historiens de la Méditerranée, de l’ami 

Salvatore Bono, en Italie, le PAM –le Plan de l’Action pour la 

Méditerranée-, le Processus de Barcelone, l’UPM, Union pour 

la Méditerranée, le Festival Transméditerranéen, les libraires 

de la Méditerranée, les femmes de la Méditerranée, la Fonda-

tion René Seydoux pour le monde méditerranéen, la Fondation 

Anna Lindh pour la culture… Et j’en passe ! J’en passe ! Impos-

sible de toutes les énumérer. Même la Finlande a ses passion-

nés de la Méditerranée.

Devant toutes ces initiatives qui, parfois, ne semblent pas 

répondre aux espoirs qu’elles suscitent, on peut hésiter entre 

deux attitudes : désespérer, se dire que tel Sisyphe nous som-

mes condamnés, non pas à remonter éternellement une roche 

qui retombera sitôt la pente gravie, mais à laisser couler sans 

fin une eau qui nous échappe ? Ou au contraire continuer à 

batailler –intellectuellement parlant s’entend – pour que notre 

mer Méditerranée soit enfin notre mère à tous, non pas une 

marâtre acariâtre mais une nourrice tutélaire.

Je penche, nous penchons tous évidemment, pour la seconde 

attitude. Et si je peux émettre un vœu personnel, c’est que nos 

travaux prennent en compte notre diversité linguistique et plai-

dent auprès des différents pouvoirs publics pour que soit da-

vantage pris en compte dans l’enseignement l’apprentissage 

de nos langues respectives et de nos diversités cultuelles et 

culturelles. 

Les débats entre les cercles autour de leurs idées, de leur 

jeune expérience et de leurs perspectives vont donc être pas-

sionnants. Rappelons les thèmes de nos agoras (tiens, encore 

un mot grec !) : «  La situation en Méditerranée depuis décem-

bre 2011 », « L’avenir de l’ACM et le rôle des cercles de citoyens 

de la Méditerranée » et enfin «  Les propositions pour l’avenir 

de l’ACM ».

Et je terminerai sur un autre vœu : que contrairement aux 

euro- ou européo-sceptiques, nous ne devenions jamais des 

méditerranéo-sceptiques !

Plein succès à nos travaux !

 



9

Nicolo Vogiazidis

Professeur à l’Université de Thessalie

« Conceptions et perceptions de la crise en Grèce et dans le 

sud européen »

Il faut distinguer deux concepts : crise et conflit. Il y a crise 

quand on ne sait que faire et pas de solution immédiate et évi-

dente à une tension existante et une situation qui est objec-

tivement dans l’impasse. Quand il y en a plusieurs on est en 

conflit. Là, il y a des issues de sorties qui sont évidentes mais 

contradictoires. 

Donc ici, les sujets sociaux qui pourraient tenter de mettre 

un processus de solution en place face à la crise, sont affaib-

lis voire anéantis. Le concept de la crise affaiblit le sujet lui-

même à même de trouver la solution. Il faut donc distinguer 

conception et perception de la crise. Dans un conflit, les ac-

teurs présentent des solutions possibles et sont plus forts. 

Quand la crise est présentée en termes de déficit budgétaire, 

une des solutions qui s’impose et qui est nécessaire c’est de 

s’imposer une discipline budgétaire. La Grèce fait face main-

tenant à cette situation de crise de discipline inédite. Elle doit 

privatiser ce qu’elle peut déléguer et empêcher ce qui ne doit 

pas l’être de l’être. Des secteurs comme l’énergie et l’eau peu-

vent être privatisées. Ce qui est social ou universitaire ne peut 

être privatisé. Or, le projet actuel concernant les universités 

est dangereux : en effet, la moitié des départements et du 

corps enseignants risquent d’être supprimés. La perception 

dominante est donc bien une crise de discipline. 

La deuxième perception de la crise est celle qui met la 

crise budgétaire au second plan et met en avant l’idée selon 

laquelle il faut récupérer des taux de profits. La profitabilité 

de l’économie grecque est en panne et il faut la relancer. Or, 

on fait passer cela dans la perception dominante comme une 

crise de discipline industrielle, productive et ouvrière. Il faud-

rait discipliner les travailleurs en changeant complètement le 

mode de travail pour récupérer des profits. C’est une position 

que contestent la gauche en Grèce et la gauche européenne.

On peut aussi présenter enfin la crise comme une crise spa-

tiale: elle frappe l’Afrique puis le Sud-est Asiatique dans la 

fin des années 1990, puis touche le sud européen à la fin des 

années 2010. C’est donc une crise en perpétuel mouvement 

géographique. C’est un mouvement qui est géré par les forces 

dominantes dans un contexte planétaire. L’Europe devient de 

plus en plus technocratique et de moins en moins politique 

donc à même de trouver des solutions politiques. Ce qu’on voit 

avec la perspective d’une union bancaire européenne, c’est 

l’importance de plus en plus forte des banquiers dans le con-

texte de renationalisation des politiques économiques imposé 

par les forces dominantes et qui pose problème pour l’avenir 

de la politique. 

Dimitri Goussios

Professeur à l’université de Thessalie, membre du conseil 

consultatif de l’ACM

Je voudrais vous remercier de votre présence et continuer 

l’approche de mon collègue en essayant à mon tour d’avoir 

une approche de certaines questions beaucoup d’un point de 

vue plus « quotidien ». Que faisons-nous au quotidien et que 

pouvons-nous faire devant cette situation de crise ? Il y a une 

dynamique locale et nous devrons les analyser durant les dis-

cussions que nous aurons lors des agoras. La crise en Grèce 

a beaucoup de facettes et est très complexe. Les facteurs 

extérieurs sont là et proviennent largement du passé. Il y a 

eu beaucoup de catastrophes, y compris durant la Seconde 

Guerre mondiale où les vainqueurs ont brûlé près de 1000 

villages. Ensuite, nous avons été isolés du reste du monde et 

des Balkans pendant 40 ans pendant la Guerre Froide. Enfin la 

situation actuelle du système économique mondiale ne nous a 

pas épargné. Il y a aussi des raisons internes qui expliquent la 

situation actuelle de notre civilisation qui a pourtant un passé 

riche et qui a des difficultés à utiliser valeurs et capital social, 

afin de sortir de la crise. Et c’est dans ce cadre que la situation 

relève d’un effort extrême d’adaptation et qui est utilisé à plus 

ou moins grande échelle dans les autres pays méditerranéens. 

Aujourd’hui, nous sommes tous des petites puissances face à 

cette crise. Une fois encore, la Grèce est au premier plan et en 

première ligne. 

Pour un meilleur avenir nous avons besoin d’un bon passé. Et 

cette remarque compte énormément pour nos sociétés médi-

terranéennes, où passé et histoire sont une richesse mais 

aussi un poids. Nous devons aussi travailler notre avenir en 

valorisant notre passé. Qu’est-ce qui nous gêne ou nous aide 

dans notre passé pour envisager l’avenir ? Nous faisons déjà 

le premier travail: la crise nous a aidé afin d’entreprendre ce 

voyage de découverte. Il y a la distance temporelle d’une situ-

ation laissée par la période de la Guerre et celle d’aujourd’hui 

: nous sommes passés par des sociétés de consommation 

sans limite mais sans modèle aussi sans avoir conscience 

en tant que société antique du coût que cela représente si on 

veut sans arrêt augmenter le produit national. Il s’agit de la 

crise d’un pays méditerranéen dans son effort d’intégration au 

modèle de développement occidental et cela existe dans tous 

les pays du sud qui vont y passer. Les mémorandums qui ont 

été étudiés par ceux qui ont prêté de l’argent à la Grèce doivent 

être discutés par toutes les sociétés qui ont des bons résultats. 

Il faudrait bien sûr annuler la fraude fiscale pour correspondre 

aux critères du Nord. Cette harmonisation ne correspondra 

peut être pas à la tradition de la Grèce ; tout simplement parce 

que la société se dresse contre des choses très simples. En 

Grèce, nous nous opposons à l’idée d’imposer une personne à 

charge qui habite chez ses parents. C’est pour nous  une folie. 

La société se dresse contre l’imposition d’un musicien qui joue 

de la musique traditionnelle et pour la société locale. Ce que 

nous avons du mal à accepter c’est la réaction du nord vis-à-

vis de ce travail que nous essayons de valoriser pour nous en 

sortir. Nous critiquons la méthode du nord. Or du coup,  nous 
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sommes considérés comme des pays incapables de s’adapter 

et qu’il faut punir. Et le nord ne veut pas comprendre les so-

ciétés méditerranéennes et le droit à la différence du sud. En 

ayant été traversé par de nombreuses influences dans notre 

histoire, nous avons appris à être tolérants grâce à notre pas-

sé. Concernant l’Etat, il y a un paradoxe où nous sommes tous 

seuls face à la société. Notre société à ses racines en Orient 

où nous avons passé près de quatre siècles sous le droit is-

lamique. Puis ce fut le tour de l’influence ottomane donc nous 

avons gardé la culture orientale. L’Etat grec s’est rallié du côté 

de la société contre l’extérieur pour avoir des relations de 

privilèges et de clientélisme, donc inégales. Ce que la société 

grecque a développé dans ce système communautaire a en dé-

finitive affaibli l’Etat. L’assemblée des citoyens a toujours été 

passive et n’a pas reçu le contrôle de l’Etat mais le soutien de 

la famille. Nous avions ainsi une autogestion de la société qui 

a été mal utilisée. C’est ce manque de relation organique entre 

Etat et société qui nous est reproché aujourd’hui. 

La crise pour la société grecque est un choc. Mais attention : le 

problème de notre société n’est pas qu’elle ait perdu des val-

eurs, mais qu’elle n’a pas assez d’argent. Et c’est positif pour 

une société qui essaie de comprendre et qui réalise qu’elle 

s’est enfermée dans une surconsommation. Il y a des réper-

cussions positives sur la société  dans un contexte où l’argent 

est devenu plus important que la perception de la communau-

té au niveau méditerranéen. Cette prise en considération de 

la dimension collective des racines est extrêmement positive. 

Maintenant, pour avoir une perspective de la crise en évalu-

ant le passé, il faut évaluer la dimension des entreprises de 

la méditerranée. Nous devons agir : nous avons des associa-

tions, des fêtes importantes, de personnes qui se mobilisent. 

Ces dynamiques peuvent contribuer à la mise en place d’un 

prototype de mode de vie alternatif pour l’avenir. Nous verrons. 

Nous devons non pas nous baser sur le passé mais sur les 

changements de relations de la société avec le territoire. Cette 

réapparition du territoire n’est pas un retour dans le passé 

mais puise des éléments dedans pour  l’aider à avancer. Ce 

qui est extraordinaire c’est que la mondialisation qui crée la 

crise favorise cependant depuis vingt ans le retour de ces der-

niers. En se basant sur la définition du territoire, nous avons 

la définition du résultat d’une société qui a réussi à contrôler 

sa relation avec son territoire. Là où il y’a réémergence de son 

territoire, il y’a réémergence d’une société qui arrive à en re-

prendre possession.

Cela ouvre de nouvelles voies. Les sociétés locales peuvent 

ainsi se reconstituer par rapport à la mondialisation et par 

rapport à l’Etat. Ces sociétés citoyennes deviennent actives 

en tant que membres d’une communauté. C’est encore plus 

important pour les sociétés méditerranéennes. Et nous dev-

ons garantir le caractère entrepreneurial de nos sociétés et si 

nous devons réaliser des actions économiques et culturelles, 

il faut que l’appartenance à cette communauté et les valeurs 

de solidarité favorisent ces sociétés locales. Cela permettra de 

lutter ainsi contre la supériorité de l’individu et la recherche 

unique du gain et refaire les mêmes erreurs que par le passé. 

Tout cela nous rappelle le mythe grec d’Atlanta ; Pour retrou-

ver de la force, il touchait la terre mère et se relevait par la 

suite. Le lien est donc évident entre passé, local, solidarité 

pour puiser des forces et se reconstituer dans le cadre d’une 

vie plus collective et plus sociale. Les régions constitueront 

la meilleure échelle afin de réorganiser les sociétés locales, 

avec une gouvernance territoriale. Cela garantit : un rôle plus 

actif pour faire face aux problèmes économique et sociaux et 

la constitution d’un modèle alternatif de vie et de progrès

Michalis Zoumboulakis

Vice-recteur Université de Thessalie

Je suis très honoré de participer à cette réunion du peuple 

méditerranéen et de ses citoyens. Très longtemps, la Médi-

terranée a été le centre du monde et un centre économique 

important. Les centres économique mondiaux sont mainten-

ant très loin de la Méditerranée mais nous pouvons mettre 

encore en avant l’aspect civilisationnel de notre région comme 

un élément moteur et déterminant de l’humanité. Grâce aux 

Printemps arabes, la région est redevenue un centre d’intérêt 

pour tout le monde même si les situations sont compliquées 

comme en Syrie. Je pense que nous allons trouver ici des so-

lutions sur les moyens de résoudre les problèmes de com-

préhension entre les différents peuples du Nord et du Sud. Je 

vous souhaite un bon séjour et un très bon travail dans cette 

ville qui par ce temps-là est merveilleuse. 

3.2 Diagnostic de la situation en Méditerranée depuis 
décembre 2011 / Diagnoses of the situation in the  
Mediterranean since December 2011 (Agoras 1 & 2)

Albanie

L’Albanie traverse en ce moment une situation politique com-

pliquée et, en plus,  l’année prochaine il y aura des élections. 

Malheureusement,  il y a beaucoup de mal entendu entre les 

partis albanais et  beaucoup de contradiction politique, surtout 

en ce moment que l’Albanie est en train de prendre le statut de 

pays candidat à intégrer l’Union Européenne. 

En outre,  l’Albanie est attachée aux problèmes du kosovo 

et son statut. Le manque de définition du statut du kosovo 

reste un problème pour les pays voisins, en particulier pour 

l’Albanie. Et il ne faut pas oublier qu’à cause de la crise en 

Grèce et la mauvaise situation économique générale, le taux 

de chômage a augmenté. La crise économique grecque a des 

conséquences sur l’économie de Tirana.  En Albanie, beau-

coup d’Albanais qui vivaient en Grèce rentrent désormais au 

pays et se retrouvent au chômage c’est qui a fait augmenter le 

taux de chômage.

Avec tous ces problèmes et les élections qu’on va avoir 

l’année prochaine, la situation devient de plus en plus difficile. 

L’Albanie se demande toujours qu’est-ce qu’elle doit faire en 

tant que pays méditerranéen. Elle doit conjuguer ses identi-

tés balkanique et méditerranéenne  et réussir à s’en sortir de 
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toutes les différentes crises qu’elle a eu jusqu’à  maintenant.

La société civile albanaise doit se mobiliser et il devient néces-

saire un développement des mouvements des citoyens du 

pays. Pour y arriver, le pays doit profiter de l’intérêt que cela 

suscite dans les villes universitaires. En outre, la relation avec 

le Monténégro  s’avère essentielle. Une relation soignée avec 

ce pays et des contacts réguliers sont des éléments clefs pour 

le futur de l’Albanie.

Algérie

UN ANGLE D’ATTAQUE, TROIS DIRECTIONS  ET QUELQUES 

RECOMMANDATIONS

Le cercle d’Oran s’est élargi aux jeunes sur deux questions 

fondamentales : La question de la citoyenneté et la contribu-

tion à la dynamique d’un processus démocratique en Algérie.

Si en apparence l’Algérie semble en marge du mouvement dit 

« printemps arabe », dans la réalité du pays socio – politique  

et dans le quotidien des citoyennes et citoyennes  les turbu-

lences, les actions de contestations, de revendications et de 

luttes sont quotidiennes. Elles s’expriment sous des formes 

différentes et variées, elles vont des manifestions dans la rue 

à contenu politique radicale pour le changement du système, 

à des émeutes pour la prise en charge des problèmes de la 

vie du citoyen : la cherté de la vie, la crise du logement sur 

une question fondamentale celle du partage inégales des 

richesses du pays et la dénonciation de la gestion de la rente 

pétrolière et notamment dans l’achat de la paix sociale. Des 

militant(e)s défenseur(euse)s des Droits de l’homme, des 

Militant(e)s syndicalistes et des militant(e)s politiques sont 

quotidiennement arrêté - e-s, emprisonné(e)s parfois même 

enlevé(e)s et séquestré(e)s.

L’expérience des deux dernières,  à travers le vécu et les ac-

tions des citoyen – nes, fait que les choses  se manifestent 

différemment. 

L’échange sur notre expérience avec les cercles de l’ACM et 

ceux  des pays arabes  pourraient nous permettent à tous 

et toutes de faire une analyse de la situation dont le but est 

d’avoir une analyse partagée dans ce qu’il pourrait être du 

commun mais aussi des différences – richesses.

1. AU PLAN NATIONAL 

Comment le processus  de changement a été récupéré par le 

système en place à  travers l’accélération d’une réforme par 

la promulgation d’un ensemble de texte de lois ; Loi orga-

nique notamment l’introduction du mécanisme de quota dans 

l’élection des élu(e)s au parlement. Mai 2012 où les femmes 

représentent 30% contre à savoir le nombre 143 femmes 

contre 330 hommes. Le nombre a été multiplié par quatre. 

Cependant dans l’exécutif trois femmes y sont dont deux min-

istres ( culture et la solidarité)  et une  ministre délégué dans 

l’environnement et la suppression du ministère délégué char-

gé de la famille et de la condition féminine. 

La loi sur les média – notamment les média lors situation am-

bivalence une tolérance au média lourd – TV – de tendance is-

lamiste et des pro pouvoir. 

Le code sur  les institutions locales – communales et locales 

qui vont se dérouler en novembre.

La loi sur les associations qui remet en cause le principe du 

déclaratif qui était jusque là toléré avec un contrôle quasi-

totale, sur l’associatif, en matière de financement et notam-

ment les financements à l’international – qui ont permis 

l’autonomisation des organisations non gouvernementales en 

Algérie   

2. AU PLAN INTERNATIONAL ET RÉGIONAL DÉBATTRE SUR 

LA QUESTION :

- de la montée des intégrismes et en ce concerne les pays  

    arabes la question de l’islamisme. 

- Les conflits et les impacts sur nos appartenances nationales.

Je vais illustrer ce point à partir d’une situation concrète que le 

cercle d’Oran comme conséquence / ou impact de la situation 

vu la double appartenance géographique : africaine et arabe/ 

Maghreb.

- La solidarité et l’accompagnement avec les refugié(e)s de 

citoyen(ne)s Syrien(ne)s et sub-saharien(ne)s. 

- Besoin de diagnostic sur la situation en Syrie pour bien pens-

er nos actions de solidarités et d’accompagnements. 

- Malgré cela nos actions d’interpellation du pouvoir algérien 

sur d’abord son silence sur la situation en Syrie et sa respon-

sabilité – avec certaines organisations nationales reconnues à 

intérêts publiques – notamment le croissant rouge algérien.

- Résultat : des mesures concrètes, des pouvoirs publique, 

pour la prise en charge des refugié(e)s syrien(ne)s mais sur-

tout débat sur la plan publique et une opinion publique carac-

térisée par un grand élan de solidarité et une mise en difficulté 

des pouvoirs publiques sur la situation en Syrie.

UNE RECOMMANDATION :

Penser à des espères de partages sur des questions straté-

giques

La responsabilité politique dans la dimension citoyenne des 

cercles au niveau nationale et internationale dans des situa-

tions de conflits (ex conflit du Sahara Occidentale et des rap-

ports entre l’Algérie et le Maroc) et actuellement  avec la situ-

ation en Syrie (la position du cercle par rapport au pouvoir, voir 

d’un algérien en mission pour le compte de l’ONU)
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Egypte 

La révolution et le départ de Moubarak ont été un bouleverse-

ment majeur pour le pays mais aussi pour la région toute en-

tière. Il faut observer de près les changements notamment liés 

à l’arrivée des Frères musulmans et du président Mohamed 

Morsi et aussi  le débat autour de la nouvelle constitution et les 

nouvelles lois électorales. Il faut aussi relever surtout la ques-

tion du devenir des jeunes égyptiens qui, il faut le rappeler, 

sont à l’origine de cette révolution. Le pouvoir du citoyen, ce 

n’est pas l’état, ce n’est pas les associations de la société ci-

vile, ce n’est pas le gouvernement, c’est le citoyen nouveau  qui 

veut changer, même  les activistes  ne savait pas qu’il allait y 

avoir une révolution.

Paradoxalement il n y a toujours pas d’avenir pour les jeunes 

égyptiens, et il n’est pas étonnant que ces derniers se tourn-

ent vers la migration clandestine « Il n’y a pas d’avenir pour 

les jeunes et même  si l’Europe a  peur de la migration il faut 

penser qu’un jour de grands bateaux commerciaux  viendront 

avec la migration légale, c’est ce qui se passera ».  

Les jeunes ont pour ambition de partir dans un bateau de fa-

çon illégale  pour aller en Europe. Même dans le cas où leur 

tentative est avortée et qu’ils sont renvoyés chez eux, ils reten-

teront le coup tant qu’il n’y aura pas d’avenir en Egypte. 

Sur le plan socio-économique, les produits consommés par les 

égyptiens  viennent pour la plupart de la Chine, le seul produit 

qui vient de l’Egypte, ce sont les armes, ce qui nous ramène 

vers le fait que les gens seront bientôt  armés dans la rue.

Il faut aussi trouver une solution au  blanchiment d’argent et à 

la corruption, et penser à une stratégie pour cerner ces phé-

nomènes. Et le changement ne doit pas forcement se faire que 

via la politique. 

Peut-être qu’à travers l’art et à travers des activités artistiques 

de façon conjointe avec tous les pays de la Méditerranée et du 

Moyen-Orient il y aura de véritables changements.

Bien que la situation sécuritaire en Egypte en ce moment 

laisse à désirer, c’est paradoxalement le moment ou jamais 

d’aller en Egypte et de renforcer les liens.       

Croatie

LA MÉDITERRANNÉE – L’OASIS DE LA PAIx ET DE LA 

TOLÉRANCE

Comme c’est la première fois que le Cercle croate se présente 

à la grande rencontre ACM des cercles des autres pays médi-

terrannéens, on utilise cette occasion de vous donner, juste-

ment au début, quelques faits informatifs sur notre pays.

• Géographiquement, la Croatie s’étend de l’extrémité orien-

tale des Alpes, sur ses confins au nord-ouest et des plaines 

pannoniennes au nord-est, jusqu’au littoral de la mer Adria-

tique au sud, en passant par le massif montagneux des Alpes 

Dinariques au centre. 

• Longueur de la côte maritime : 6 278 km, dont 4 398 km de 

côte constituée d’îles, îlots et récifs.

• C’est un petit pays d’à peine 4 millions d’habitants en forme 

de „fer à cheval“, politiquement organisé comme la démocra-

tie parlementaire multipartite.

Afin d’essayer de bien comprendre notre histoire récente, il 

faut mentionner un bref précis historique:

• Tout au long de son histoire, grâce à sa position stratégique, 

la Croatie se trouvait au carrefour de quatre grands espaces 

culturels qui ont influencé son patrimoine, tant architectural 

qu’artistique.  Outre le caractère slave de ses habitants du VIe 

siècle, la Croatie a subi les influences venitiennes sur la côte 

dalmate d’une part, et les influences austro-hongroises dans 

les plaines du nord. Cet héritage vient se superposer à celui 

préroman – romain et byzantin  - plus diffus mais auquel elle 

doit sa tradition chrétienne. Mais, la Croatie a aussi connu le 

voisinage immédiat de l’Empire ottoman, du xVe siècle au xIxe 

siècle,  dont l’expansion s’est arrêtée en terre croate.

• On a du mal à se souvenir qu’avant 1991 la Croatie faisait 

figure de l’ex-yougoslavie. Après l’éclatement de la yougosla-

vie, la Croatie a declaré son indépendance le 25 juin 1991 et 

la reconnaissance internationale est reçue le 15 janvier 1992.

• La Croatie est candidate à l’adhésion à l’Union européenne, 

qu’elle rejoindra le 1er juillet 2013. Préparation à l’adhésion 

croate à l’UE ont été en cours d’exécution depuis dix ans.

Aujourd’hui, avec la paix, la sécurité et la stabilité revenues 

dans notre pays, la Croatie a finalement pu tourner la page. 

Cette constatation offre une belle et stable base pour la créa-

tion de la plateforme d’un nouvel espace public plus large pour 

la dialogue tout en respectant la diversité des points de vue et 

des histoires de chaque pays.

En ce qui concerne le contexte méditerranéen de Croatie qui 

a été toujours présent dans notre pays, on pourrait dire que le 

passé et le présent se marient bien. 

Ce qui nous semble très intéressant pour le compréhension  

de la position de Croatie dans la Méditerranée  est qu’avec tout 

un tel éventail de romantisme, de mélange de religions chré-

tiennes et influences historiques venitiennes et islamiques, 

elle offre un bel example pour l’dée même de l’ACM: l’initiative 

de coopération et de dialogue entre les differents pays  de 

la région méditerrannéens. Comme notre mer Adriatique 

présente une partie, disons une piscine de la Méditerranée, de 

même manière, la Croatie présente toute une complexité au 

sein d’un contexte plus large.

Au cours d’un processus long et complexe d’obtention du stat-

ut de candidate à l’adhésion à l’Union européenne, il est im-

portant de constater qu’un grand nombre de citoyens croates 

ont clairement exprimé principalement leur appartenance au 

bassin méditerranéen.

Lorsque nous parlons du rôle pratique et concret des citoyens 

comme la partie de la stratégie de l’ACM, en particulier dans le 

domaine culturel de l’espace méditerranéen, nous avons un bel 
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example de la Radio-télévision croate qui participe activement 

au Med-Mem (Mémoires audiovisuelles de la Méditerranée) –  

le programmme pour les vidéoarchives du patrimoine cul-

turel de la Méditerranée. Cette documentation represente une 

preuve vivante que l’histoire méditerranéenne est ancrée dans 

la vie quotidienne. Les Croates sont fires de leur culture pro-

fondément europénne et méditerranéenne, ainsi que de leurs 

nombreuses contributions au patrimoine mondial. 

Le tourisme qui encourage la mobilité et le contact entre les 

gens présente en Croatie (avec 9,1 millions de touristes) un 

important avantage économique tout en provoquant la sen-

sibilisation environnementale et écologique de la région. Le 

slogan touristique de l’Office National Croate de Tourisme est: 

„La Méditerranée telle qu’elle était autrefois“.

Nous sommes tous témoins que l’Union européenne traverse 

actuellement une période de turbulence, tout en essayant de 

sortir de la crise comme plus forte et plus intégrée par les 

règles plus strictes de responsabilité et de solidarité avec les 

plus grande confiance mutuelle.

Il est bien évident que les événements au niveau de l’Union eu-

ropéenne se traduisent facilement, naturellement et logique-

ment, et s’appliquent aussi à la région méditerranéenne et à la 

vie quotidienne de ses citoyennes et de ses citoyens.

Espagne

Impresiones y diagnóstico sobre la realidad social española

En la sociedad española actual la cuestión democrática ha 

tenido la capacidad de condensar sus principales problemas 

y también la búsqueda de las soluciones. La democracia insti-

tuida se ha convertido en el eje de las críticas. La democracia 

instituyente: democratizar la democracia en el camino que se-

ñalan las soluciones. Desde una perspectiva histórica, es un 

problema que se repite, aunque eso sí, con formas distintas.

Veamos, en la década de los setenta del siglo pasado la de-

manda de democracia fue el espacio donde convergieron to-

das las fuerzas sociales que luchaban contra la dictadura fas-

cista del general Franco. Tanto aquellas fuerzas sociales que 

apostaron por una ruptura definitiva con el pasado inmediato 

y sus élites dominantes; como aquellas otras que apostaron 

por una reforma pacífica que integrara, en una democracia 

electoral, las élites políticas, económicas y militares de dicho 

pasado, incluyendo a la propia monarquía.

Naturalmente la elección de una u otra opción no fue libre, el 

papel que jugó la presión de dichas elites y en particular su 

brazo armado, el ejército español,  fue determinante. Baste 

recordar que con sólo cuatro años de gobierno democrático 

hubo un golpe de estado por parte de los militares, felizmente 

frustrado, en febrero de 1981, que marcó profundamente la 

evolución de la sociedad española. La reforma fue pues el 

resultado, permitió una transición pacífica y vigilada hacia la 

democracia en España, donde las propias élites burguesas, 

franquistas y antifranquistas, reafirmaron su dominación 

económica y social a través de una nueva democracia elec-

toral.

Pero también, y esto conviene apuntarlo, dicha transición gen-

eró ya desde sus mismos inicios una profunda insatisfacción 

que fue conocida como ‘desencanto’ y que expresó la profunda 

frustración de todas aquellas fuerzas sociales y políticas que 

habían luchado decididamente contra las desigualdades re-

ales de la sociedad española de la época.

Treinta y cinco años después de las primeras elecciones 

democráticas en España, gran parte de las cuestiones que 

se cerraron en falso en dicha transición continúan abiertas. 

Las políticas con  una democracia incompleta. Cómo señala-

ba oportunamente Josep Ramoneda en el diario El País, han 

tenido que pasar treinta y siete años de la muerte del dictador 

para que las victimas del franquismo tuvieran la oportunidad 

de explicar sus sufrimientos delante de un tribunal de justica, 

pero para ello, y aquí radica lo profundamente escandaloso del 

asunto, ha sido necesario que se sentara en el banquillo de los 

acusados, el único juez que osó investigar los crímenes del 

franquismo.

También han aparecido nuevas cuestiones políticas vincula-

das al desgaste institucional del modelo de democracia for-

mal y representativa iniciado en 1977. La profesionalización 

de la política, los crecientes casos de corrupción de políticos 

y/o banqueros, la constatación de la impotencia de la política 

frente al mercado y la difusión mediática de ejemplos que ilus-

tran ambas dimensiones, están alejando cada vez más a los 

ciudadanos de las formulas políticas tradicionales. La política 

tradicional, sometida a los dictados de la economía financiera, 

el ‘Mercado’ como nuevo ‘Dios’, está perdiendo su recono-

cimiento social. Por su parte, los partidos, como ha escrito 

el sociólogo español José Luis Zarraga, cada vez representan 

menos a los votantes, convertidos en aparatos de poder, vacia-

dos de ideología, ya ni siquiera representan a sus militantes, 

miran hacia arriba al gobierno y no hacia abajo a su base so-

cial, salvo en el simulacro de las campañas electorales.

En cuanto a las dimensiones sociales y económicas se asiste a 

un desmantelamiento de un Estado del bienestar que siempre 

fue, si atendemos a los expertos en la cuestión, claramente 

insuficiente. El dominio conservador en España, incluso con 

los gobiernos socialistas, ha propiciado que el subdesarrollo 

social haya persistido. Dicha persistencia se ha intensificado, 

en las últimas décadas, por las consecuencias que de las 

dramáticas consecuencias económicas, laborales y sociales 

que la guerra de los ricos contra la gente, llamada neoliberal-

ismo, ha tenido en la sociedad española. En los últimos años, 

dichas consecuencias, desregulación laboral, desempleo, 

desigualdades, privatización de lo público y hegemonía de los 

modelos ideológicos más conservadores son claramente per-

ceptibles en la sociedad española actual. Dos ejemplos reci-

entes para ilustrar la cuestión. En los dos primeros meses de 

gobierno de Rajoy se intenta penalizar el aborto y criminalizar 

a las mujeres que lo practiquen y se ha suprimido en los co-

legios la asignatura de ‘educación para la ciudadanía’. La in-
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fluencia de la iglesia Católica, financiada por el Estado, sigue 

siendo muy importante en la sociedad española.

En este nuevo contexto la demanda de democracia real tam-

bién reaparece en las calles y en el imaginario político como el 

camino a seguir para enfrentar los problemas anteriores. En 

mayo de 2011, las calles se llenaron de nuevos actores socia-

les, ciudadanos y ciudadanas que demandaban ‘Democracia 

real ya’ como el instrumento privilegiado para enfrentar las 

dramáticas consecuencias económicas, sociales y políticas 

que la crisis financiera iniciada en 2007 estaba teniendo en 

la sociedadespañola. El movimiento 15M ha sido su principal 

protagonista, la conocida internacionalmente como la ‘Span-

ish revolution’.

En resumén, tras un proceso de institucionalización democráti-

ca iniciado en 1975 tras la muerte del general Franco, la so-

ciedad española, en el contexto de la actual globalización 

neoliberal, vuelve a plantearse, treinta y seis años después, la 

‘cuestión democrática’. Desde una perspectiva instituyente. Un 

planteamiento que ha inundado el espacio público, sorprendi-

endo a los actores políticos tradicionales fundamentalmente 

a los partidos y a los sindicatos mayoritarios. El 15M nos ha 

traído dos lecciones. Nos ha recordado, en primer lugar, que la 

democracia formal y representativa es insuficiente y está lim-

itada. En segundo lugar nos ha mostrado que su reinvención 

es el camino para trabajar en la solución: la democratización 

de la democracia es el instrumento político privilegiado para 

transformar de un modo progresista la realidad social.

Grèce

En Grèce, il y a eu beaucoup de bouleversement, mais dans 

d’autres pays comme la Tunisie l’Egypte et la Lybie et bien sûr, 

actuellement la Syrie, où la situation est en suspense, il y a 

pleins de  défis qui viennent comme en corolaire pour notre ré-

gion. Mais la situation est difficile également en Italie et en Es-

pagne ou l’on assiste à une attaque contre les droits sociaux, 

contre les citoyens. On voit que cette attaque prend une autre 

forme concernant les pays du sud. 

En partant de la crise nous pouvons  réaliser qu’au-delà des 

résultats et conséquences de celle-ci l’on peut parler aussi de 

la notion de citoyenneté qui est en train de se perdre. On com-

mence à en débattre en Grèce et dans les autres pays, du fait 

qu’il faudra absolument accentuer de manière efficace et plus 

attentive la capacité à être citoyen.

Nous avons donc suivi un modèle de développement qui  a été 

purement individualiste en oubliant toutes notions du collectif. 

La seule voie pour surmonter cette crise est de tracer un nou-

veau modèle de développement si ne nous concentrons pas 

sur les questions de collectivité et de participation et c’est la 

dedans que nous pouvons voir  ré émerger  la capacité de ci-

toyen.

Quel que soit les propositions politiques, qu’il s’agisse de gou-

vernance locale ou de gouvernance démocratique au niveau 

local du moins, et c’est là que se trouve le lien, c’est qu’il fau-

dra  relier la participation et la mobilisation des gens dans 

notre pays, nous nous trouvons à la traine, il faut penser  à 

prendre conscience du fait qu’il faut agir collectivement, la 

perte de la capacité de discuter et de se retrouver , il n y a plus 

de tolérance et de respect pour l’avis des autres , il n y a plus 

de diversité. Le modèle de développement nous renvoie à une 

homogénéisation des attitudes des tendances et des concep-

tions et nous avons là un grand danger pour l’avenir, soit nous 

allons respecter la diversité et nous apprendrons comment 

débattre dans un pays ou les grecques sont heureux chaque 

fois de dire qu’ils sont les descendants de la Grèce antique tout 

en ayant perdu la gloire de la civilisation l’Agora les débats les 

assemblés…

La collectivité joue un rôle déterminant dans la manière de fa-

çonner   notre parcourt dans l’avenir pour pouvoir surmonter 

la crise.

Italie

L’Italie traverse une crise économique profonde, le problème 

de chômage  touche surtout  les jeunes, (36%). Il s’agit d’un 

niveau très élevé et cela à des répercussions sur les parties 

les plus faibles de la société il est à l’origine des nouveaux flux 

migratoires de personnes surqualifiés de l’Italie vers l’Europe 

du nord. Mais le problème réel en Italie demeure la corruption 

qui pourrait  être comparée à un cancer qui coûte 60 milliards 

d’euros chaque année, c’est-à-dire, presque 2.4 % du produit 

national brut. Ceci en dit long sur la nature de la relation éx-

istante entre les citoyens et les partis politiques et les  institu-

tions des administrations.

La corruption a détruit la notion de citoyenneté en Italie, cré-

ant une division croissante entre le nord et le sud. Il en découle 

de cette division une nouvelle problématique. La confiscation 

des biens de la Mafia,  la Camorra et la ‘Ndrangheta.  C’est le 

seul acte que la société civile a réussi à trouver pour faire face 

à ce fléau. La lutte contre la corruption et aussi une lutte con-

tre une certaine austérité d’ordre idéologique. Le parlement 

italien, actuel débat sur une loi contre la corruption. La plu-

part des associations de la société civile ne sont pas satisfaites 

de cette loi et appellent à un changement complet en raison 

notamment du crime, car ce dernier n’est pas complètement 

concerné par cette loi. Il y a souvent des faveurs de la part des 

hommes politiques. 

Il y a l’espoir de mettre en place un partenariat euro-médi-

terranéen et, en tant qu’un pays du sud, l’Italie espère voir un 

nouveau processus d’intégration visant, entre autre, à l’aider 

face à ce genre de problème.   

Liban

Le confessionnalisme est toujours présent au Liban, mais il 

faut noter, depuis un an, un activisme qui est de plus en plus 

important en rapport avec le mariage civil. Il y a beaucoup 

de jeunes qui militent pour mettre en place le mariage civil 
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pour essayer d’aller au-delà des religions. Et de faire en sorte 

qu’on ait un droit civil qui soit unique pour tous les citoyens 

libanais. Il s’agit, certes, d’initiatives pas forcement partagées 

par l’ensemble de la population, mais la situation est en train 

de bouger de ce côté-là, surtout au niveau des jeunes et des 

femmes.

Au Liban il y a une situation de tension permanente, qui est 

aggravée avec un problème d’inégalité socioéconomique, con-

séquence de la guerre civile qu’ils ont vécue. En raison des 

périodes d’instabilité mais aussi à cause d’un désengagement 

de l’état libanais, beaucoup de jeunes ne sont pas rattachés 

aux principes de la citoyenneté. 

De plus, il y  des poches de pauvreté très importantes, le Liban 

est bien placé pour illustrer cette inégalité entre riches et 

pauvres. Ce creux est en train d’accroitre notamment dans les 

banlieues au sud de Beyrouth, au sud du Liban. Dans la Bekaa, 

20% de la population vit avec moins de 4 dollars par jour, dans 

un pays qui a un coût de la vie avoisinant celui des pays de 

l’Europe. 

Cette inégalité socioéconomique touche plus particulièrement 

les femmes. Nous avons affaire à des femmes qui exercent 

des métiers informels, qui sont soutiens de familles, qui sup-

portent leurs foyers et qui vivent de plein fouet ces inégalités 

socioéconomiques.

En outre, les jeunes souffrent aussi à cause de ces poches de 

pauvreté, il en résulte un taux de décrochage scolaire précoce 

et un taux de chômage qui avoisine les 30% tout en sachant 

que les jeunes représentent  plus de la moitié de la population 

libanaise.

En termes d’éducation et de santé, il y a un désengagement de 

l’état. Dans les poches de pauvreté il n’y a presque pas d’accès 

aux études universitaires, il y a une université publique qui 

n’est pas présente partout dans le territoire du Liban, mais la 

majorité, ce sont des universités privées payées aux frais du 

dollar qui sont aux alentours de 10.000 dollars par an. En rela-

tion avec le salaire minimum on peut en déduire qu’il n y a pas 

d’accès universel à l’éducation au Liban. 

Maroc

Il faut d’abord noter que chaque pays possède sa propre cul-

ture, son propre vécu et sa propre histoire.  Le Maroc a té-

moigné de cette division hiérarchique issue de cette invasion 

coloniale qui est dite aussi protectrice et de ces maux découle 

plusieurs fractures, et par la suite y a eu la révolte. 

Au Maroc une révision constitutionnelle modérée a favorisé les 

droits de l’homme avec un accent  sur les droits des femmes 

en particulier. Une femme qui est instrumentalisée entre au-

tre par les courants religieux extrémistes avec un esprit   ar-

chaïque qui  œuvrent pour revenir en arrière. La question de 

la mobilité des personnes hors du pays inquiète également et 

peu avoir  des conséquences lourdes  sur l’économie du pays.  

La centralisation  des pouvoirs politiques et économiques du 

pays est accaparée par  les mêmes secteurs de la société. 

Montenegro

I would like to start off by telling you a few things about Mon-

tenegro, in order, to better understand the context in which 

our Circle was founded and works. This will include a brief 

overview of the current political, economic and environmental 

situation as areas of biggest opportunities and challenges we 

are facing with.

A South-East European country, Montenegro is located in the 

western part of the Balkan Peninsula, on the south-east coast 

of the Adriatic Sea. It shares land borders with Albania, Bosnia 

and herzegovina, kosovo, Serbia and Croatia and across the 

Adriatic Sea with Italy. It is a parliamentary democracy. Capital 

and the largest city is Podgorica, where our circle is active.

Amongst the smallest of European countries, Montenegro 

is full of contrasts in so many ways. From the mild Mediter-

ranean to a severe mountain climate. From sandy beaches, 

beautiful bay, to the amazing national parks with great lakes, 

deep rocky canyons and high arid mountains. Even though, it 

only covers around 14,000 km2 and has about 650,000 citizens, 

its contribution to the world cultural heritage is significant.

As throughout the Mediterranean, the history of Montenegro 

is colorful. Centuries, turbulent life of Montenegro was spiced 

up by many people, many empires, but its permanent strive for 

freedom remained dominant to present time. 

Our values, culture, language, cuisine have all been influenced 

by Greeks, Romans, Slavs, Turks, Venetians, Austro-hungari-

ans and others. On the beginning of the 11 century Montenegro 

or Zeta/as was known at the time/ began its thousand years 

of history of the Montenegrin state until 1918. But recently, 

Montenegro regained its independence on a referendum held 

in May 2006. 

It is a privilege to live in a country situated on the boundary of 

eastern and western civilizations, where the mix of Orthodox, 

Muslim and Catholic religions, multiculturalism and respect of 

differences was the most important way of life people in Mon-

tenegro ever knew. Even after all wars we had in our history, 

including the last one in ex-yugoslavia just 20 years ago, when 

these values were tested, citizens of Montenegro on one side 

and  the government on the other managed to maintain those 

values  by creating the state of citizens. It is guaranteed by our 

Constitution- the separation of church from the state.

The single most important aspect of Montenegro’s present is 

its continued European Integration process. In a time when 

even in the European Union itself, we are witnessing many 

doubts as to the benefit of the Union, the vast majority of citi-

zens of Montenegro, perceives the membership in the Union 

as the ultimate opportunity for our society to finally realize its 

development potentials in the highest democratic standards, 

solid institutions and market economy. 

This year we reached another milestone. The opening of the 
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accession negotiations has, in a way, marked the beginning of 

the end of this process. The government,  local communities 

and the NGO sector, will have to, by working together, make 

final adjustments in order for us to become members of the 

Union. Hopefully it will happen in 4 to 6 years. The commitment 

of the EU member- states to continue with the enlargement of 

the Union, in my opinion, testifies on the vitality of the Union 

regardless of the political and economic challenges it is cur-

rently dealing with.

In its regular annual report on the progress of Montenegro 

in the European integration process, published earlier this 

month, the European Commission noted several areas where 

progress was made, but more importantly, it identified areas 

in which, additional reform efforts, need to be made in order 

to fulfill the political and economic criteria for membership.

In brief, the report notes progress of the Parliament’s legisla-

tive activity and oversight role. It also notes progress in the 

judiciary, human rights and protection of minorities. On the 

other hand, reform needs to increase the independence of the 

judiciary and  law enforcement in the areas of anti-corruption 

and fight against organized crime witch remain points of con-

cern as was the case in previous years. The Commission noted, 

that little progress was also made in regard to women’s rights 

and gender equality. 

Global economic crises had negative impact on Montenegro, 

too. The volume of trade exchange, foreign investments and 

credit activity is down, dictating a slow economic growth witch 

is going to be barely positive this year. Also, there has been 

little change in the structure of the economy. The services sec-

tor remains the largest  one with the prevailing share in tour-

ism sector. Unemployment is about 17% and  continues to be 

one of the hardest challenges to cope with, especially having 

in mind that foreign investments are mainly directed into the 

non-productive real estate sector.  

The recently held parliamentary elections saw a 70% turnout 

of the voters.  It indicates a strong interest of the citizenry in 

the political processes and a prevailing trust in the democratic 

political system. however, we are yet to experience a switch 

in political preferences through ballots. It is evident that more 

than six years after a peaceful referendum on independence, 

Montenegro is still split, roughly along the 40–against,60% in 

favor of independence. As a result, we have a political scene 

which is “frozen”, with both position and the opposition unwill-

ing to move forward and offer solutions for stagnant economy, 

rising unemployment as well as to strength the rule of law, 

fight against corruption and nepotism.

This year we have lived under extreme temperature conditions 

and for many of us the climate change is no longer just sub-

jects for academic circles but the reality. In the beginning of 

90’s Montenegro’s parliament proclaimed Montenegro as an 

ecological state but this, at the time, visionary and well-intend-

ed concept had little chance of succeeding due to a decade of 

destruction that followed in the region. 

Today Montenegro is challenged with big environmental issues 

like waste treatment/water quality/climate change coupled 

with several heavy industry sites and the ecological black 

spots they are creating. Development of an integrated waste 

management system is at an early stage. Although, Monte-

negro has recycling centers most waste is, however, still dis-

posed of in open sites or in the multiple unauthorized dumps. 

Then, there are also energy issues without a national strategy 

on development of a sustainable energy solutions. Just few 

years ago after strong public resistance to hydro power plant 

on the Tara river, which canyon is the deepest in Europe and 

protected by UNESCO, prompted the Parliament to adopt a 

Declaration on Protection of the Tara River. 

This was the first such Act of the NGO’s and citizens against 

unsustainable government actions. Ever since, the civil society 

play’s an important role, but still, the participation of citizens 

in the goverment dicission–making  processes is insuficient. 

So, in regard to all of this our government, from time to time 

,comes up with some new hPP project on  same other river or 

for example, the newest one which is- the building of another, 

second block, of thermo power plant in an already environ-

mental  black spot.

Syrie

Personne n’avait prévu lors du printemps arabe les boule-

versements connu par la Syrie en mars 2011 Bashar al-Assad 

avait déclaré au Wall Street Journal lors d’une interview fin 

janvier 2011 que son pays ne connaitrait pas ce que la Tu-

nisie   et l’Egypte avaient connu, parce que selon lui il y avait 

des logiques différentes qui passait notamment par l’absence 

d’inscription de la Syrie dans le giron des états unies   et de 

ses alliés. Mais les évènements on fait qu’on puisse parler de  

l’onde de choc du printemps arabe à travers  la Syrie. Il faut 

noter que les demandes de réforme et de changement en Sy-

rie  ont toujours étaient présente et ont précédé 2011  on a 

même parlé de printemps Syrien en 2001, puis il y a eu un 

arrêt brutal. Il y a des particularités dans le cas syrien qui font 

que le dossier n’est pas comparable à celui de la Tunisie et 

de l’Egypte. Aussi, on voit que  dans le cas de la Libye, on n’a 

pas attendue le seuil de 3000 victimes fait par Khadafi pour 

l’Intervention militaire et, par contre, en Syrie, on a déjà dé-

passé ce seuil et aucune intervention ne s’est produite. 

La situation de la Syrie correspond non pas à des arguments 

moraux mais plutôt à une instrumentalisation d’un pont im-

portant des relations internationales. Si les choses sont blo-

quées la bas au niveau des modalités d’intervention ou de mise 

en application de solution c’est parce que on aura peut-être 

à faire un soubresaut  de la guerre froide qui est en train de 

revenir, d’un côté les états unies  et de l’autre côté les russes 

et les chinois qui savent que si ils perdent la Syrie ils perdent 

tous leurs alliés dans la région, il faut noter que   le dernier 

allié arabe non complètement pro américain c’est le régime 

Syrien.
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Dans le cas syrien il y a des phénomènes complexes qui dé-

passent ce que l’on peut voir ou entendre. Il y a une situation 

très douloureuse en Syrie, il y a des meurtres commis par le 

gouvernement. 

A la suite de l’assassinat de Rafiq al hariri au Liban, l’opposition 

a essayé d’organiser un projet politique. L’opposition syrienne 

est une succession d’agenda personnel qui n’arrive pas à trou-

ver un point commun chacun d’entre eux veux quelque chose 

et personne ne veux le partager avec les autres. En 2011 a eu 

lieu la formation du conseil national Syrien, qui est une for-

mation de l’étranger, du  Qatar, de la France et même de la 

Turquie, mais il ne faut pas oublier que l’opposition légitime 

doit d’abord passer par l’opposition de l’intérieur. Il y a une 

tentation de la part de l’opposition de l’étrangère   qui  veut 

être les partis les plus importants dans cette transition. Ils 

ont  un point d’accord celui de faire tomber Bashar al- Assad 

pour pouvoir se départager le pouvoir après. La chute brusque 

de Bashar al- Assad risque d’avoir de lourde conséquence 

au niveau régional, la nature géopolitique de la Syrie est dif-

férente de celle de la Libye. Il faut donc mettre en place un 

plan ou un calcule précis qui succède dans l’immédiat la chute 

de  Bashar al-Assad, pour éviter entre autre les affrètements 

communautaires.

Aujourd’hui, Bashar al-Assad est encore au pouvoir, il tient 

encore les institutions mais il faut voir aussi l’hypocrisie d’une 

grande partie de la dite communauté international qui de sa 

part ne cherche qu’à se solliciter et à défendre ses intérêts.

Tunisie

Si l’on devait faire un diagnostic sur la situation tunisienne, on 

pourrait commencer par la situation socioéconomique. 

Pour l’économie tunisienne, il y a peut-être en ce moment 

un début de croissance, cependant il y a un grand problème 

concernant les citoyens tunisiens, malgré le début de crois-

sance le tunisien s’appauvri, il y a un vrai décalage, ce  dernier 

a déjà été vécu sous l’ancien régime, les indices, ou les chiffres 

présentées par les instances international parlent d’un pays 

qui fait une croissance. Il faut peut-être penser au niveau de 

nos déclarations, à revoir comment les instances internation-

ales calculent leurs indices et repérent la relation de la crois-

sance et son rapport avec la situation du citoyen en général. 

Les marginalisés continuent à être marginalisés et les régions 

qui se sont soulevé fin 2010 continuent à souffrir, même plus 

de problèmes de croissance, surtout que l’héritage est lourd. 

Il est difficile pour le premier état de transition après les pre-

mières élections du 23 octobre de tout de suite faire des pro-

jets.

Il faut aussi noter les problèmes de spéculations de certains 

commerçants avec notre voisin libyen. Il y a un grand prob-

lème de provision du marché des médicaments. Une partie 

des médicaments est utilisée par des spéculateurs et vendue 

d’une façon illégale qui passe par les frontières libyennes. On 

remarquera que le bilan est assez triste, mais c’est un constat 

objectif et il y un grand travail à faire à ce niveau-là. Au niveau 

social il y a encore le problème du chômage qui subsiste, en 

termes de droit socioéconomique il faut noter qu’il s’agit de 

la première revendication de la révolution, mais les débats se 

sont déplacés vers des questions à coté, des questions identi-

taires de repli. Dans ce sens, on assiste à un déplacement du 

débat public.

On est en train d’écrire une constitution. Les partis sont entrés 

dans le Mercato (le marché)  de la surenchère en termes de 

rendement de parti, on part vers une année électorale en 2013.

Nous sommes en campagne permanente et chacuns des par-

tis se disputent entre eux et s’occupent très peu des citoy-

ens en termes de réponses politiques à leurs problèmes. Ils 

s’occupent de la constitution où chacun essaye d’imposer son 

programme. Ils font leurs campagnes mais les tunisiens sont 

laissés pour compte.

Sur le plan politique, l’écart se fait ressentir entre les citoyens 

et la société politique. La société civile se mobilise pour que 

les politiques se soucient plus des citoyens.

Apres les élections ; il y a eu une séparation entre  une so-

ciété civile conservatrice proche de la tendance islamique face 

à une société civile à tendance laïque et, malheureusement, 

il en découle de cette séparation une montée considérable de 

violence.

Il y a aussi le problème de la politisation de la société civile, un 

bon nombre de présidents d’associations, qui sont dans des 

postes clefs de certains partis politiques. Ils sont très peux 

ceux qui ont résisté à la bipolarisation et la politisation  de la 

société civile. L’impartialité est souvent reprochée. 

Au niveau sécuritaire, il y a des problèmes surtout au niveau 

de la rive sud de la Méditerranée. Les personnes différentes, 

les minorités et les non croyants se sentent marginalisés et 

peu défendus et, vu qu’ils sont peu nombreux et que la logique 

électorale  privilégie les groupes qui pèsent dans la constitu-

ante, les petites minorités religieuses, culturelles ou autres ne 

trouvent même pas le poids pour défendre leur place dans la 

nouvelle constitution.

En outre, il y a beaucoup d’argent qui circule dans la Méditer-

ranée en ce moment  et qui finance certains groupes qui mé-

langent parfois une criminalité avec une sorte de mouvance 

religieuse. Et ces groupes ont des nationalités européennes, 

donc on voit que, parfois, la migration vient du nord vers le sud. 

Ces groupes ont de l’argent et ils sont organisés.

Turquie

Depuis 2002 il y a en Turquie un gouvernement majoritaire, ce 

qui est très bénéfique  pour la stabilité politique. Cependant, il 

existe la manifestation d’une  tendance autoritaire  et bien que 

celle-ci n’influence pas la liberté d’expression (notamment 

celle  des medias), vu que la Turquie possède les caractères 

de base de la démocratie,  on peut tout de même critiquer la 

qualité de la démocratie. Dans  le cas échéant, un débat pour-
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rait être ouvert sur  la qualité de la démocratie en Turquie. 

Il ne faut pas oublier que la situation en Turquie est influencée 

par ce qui s’est passé aux Balkans et en Tunisie. 

La Turquie a besoin du  soutien de la part de l’Occident en ce 

qui concerne son intégration à l’Union Européenne ainsi que 

le problème de l’obtention de visas pour l’espace Schengen. 

La Turquie a la volonté de devenir membre à part entière, dis-

socié de la  Croatie qui a encore un long chemin à parcourir. La 

Turquie a accepté toutes les mesures d’austérité, et  la popu-

lation continue à être fortement taxée. La Turquie ne connait 

pas de crise économique, c’est un pays qui connait une crois-

sance  au même titre que la Chine. « En effet, nous avons déjà 

traversé notre crise et nous avons tiré quelques leçons », c’est 

pour cela que  le modèle turc et sa manière d’avoir survécu à 

la crise économique pourrait être important dans ce sens-là.   



19



20 

COMPTES-RENDUS DES DéBATS 

Les Agoras qui se sont tenues à Volos se sont ouvertes sur 

un constat unanimement partagé: la crise de la dette grecque 

et la crise économique qui traverse l’Europe, tout comme le 

bouleversement géopolitique au Moyen Orient, ont eu des con-

séquences réelles et très concrètes sur la vie des citoyens du 

bassin méditerranéen. Face à ces crises et changements, une 

réponse collective basée sur la volonté, la motivation et les be-

soins de chaque citoyen est nécessaire. 

DIVERSITÉ DES SITUATIONS NATIONALES

La citoyenneté pourrait en effet se révéler un facteur impor-

tant dans les processus rapides de changements politiques en 

cours – des changements qui demanderont néanmoins beau-

coup de temps pour se structurer et avoir des effets positifs 

dans la sortie de crise. 

En Espagne, on assiste à une grave crise économique et so-

ciale ; le taux de chômage atteint le chiffre record de 27 % de 

la population active ; il est de 55 % pour les jeunes. Les divers 

peuples qui composent l’État espagnol commencent à penser 

de plus en plus en termes de volonté nationale propre. C’est 

ainsi le cas du peuple basque et du peuple catalan, dont les 

revendications se font plus pressantes en raison de la crise 

économique. En Italie, la démocratie va mal alors que le gou-

vernement actuel, non issu des urnes, est le plus populaire 

depuis vingt ans. La corruption est devenue une institution 

et la division ne cesse de croître entre le Nord et le Sud du 

pays. De plus, le taux de chômage atteint 36 % chez les jeunes, 

ce qui préempte largement l’avenir économique du pays. Au 

Monténégro, l’adhésion à l’Union européenne est une priorité 

même s’il y a encore de nombreux problèmes de népotisme et 

de corruption que ni l’opposition ni le gouvernement ne parvi-

ennent à juguler. Bien que le premier article de la Constitution 

monténégrine adoptée en 1992 est explicite – « le Monténégro 

est un état démocratique, social et écologique » –, les défis 

environnementaux et de préservation des ressources naturel-

les demeurent. Le caractère multireligieux et multiconfes-

sionnel du pays devrait être un exemple dans un pays où le 

sentiment citoyen est profondément ancré. En Albanie, la crise 

économique grecque a des conséquences sur l’économie de 

Tirana. Beaucoup d’Albanais qui vivaient en Grèce rentrent 

désormais au pays et se retrouvent au chômage. La Croatie 

entrera dans l’Union européenne en 2013 alors que le senti-

ment d’appartenance à la citoyenneté méditerranéenne est 

largement en hausse depuis dix ans. En Grèce, jamais il n’y 

eut pareille attaque sur les droits sociaux et sur l’emploi, 

visant directement le citoyen. La spécificité culturelle, poli-

tique, économique de certains pays du Sud semble incomprise 

des Européens du Nord. Ces problèmes de perception trou-

vent leurs origines dans la crise du modèle de développement 

économique qui est celui de l’Union ces dernières années. À 

Chypre, l’intégration de l’île à l’Union européenne a directe-

ment importé la crise entre Grèce et Turquie sans pour autant 

apporter une solution de réunification.

La Turquie ne connaît pas de crise économique et malgré tout, 

il faut rester vigilant : on assisterait à une dérive autocratique 

par le fait d’un gouvernement au pouvoir et majoritaire depuis 

dix ans. La question des réfugiés syriens – facteur potentiel de 

déstabilisation –, commence à poser un vrai problème à An-

kara. Au Liban, la déstabilisation n’est jamais loin. La question 

de l’appartenance à la citoyenneté méditerranéenne est com-

plexe. Pour les jeunes générations qui ont connu les guerres, il 

est déjà difficile de concevoir la citoyenneté libanaise. De plus, 

la crise est là aussi : les inégalités en matière d’éducation et 

de santé (avec la privatisation croissante des établissements 

publics) a de quoi inquiéter les citoyens. Les plus touchés sont 

les Palestiniens et les réfugiés Syriens. S’il est bien sûr une 

situation reflétant les difficultés de la Méditerranée à vivre en 

paix, c’est bien celle de la Syrie, où la situation est tragique. 

L’échec politique est majeur, puisque l’on est passé de révoltes 

pacifiques à un conflit armé et à une guerre civile en plein 

cœur de la région méditerranéenne.

En Égypte, la révolution et le départ de Moubarak ont été un 

bouleversement majeur pour le pays, mais aussi pour la ré-

gion toute entière. Il faut observer de près les changements en 

cours, notamment liés à l’arrivée des Frères musulmans et du 

président Mohamed Morsi, le débat autour de la nouvelle Con-

stitution et les toutes récentes lois électorales. En Algérie, les 

difficultés persistantes pour la société civile de créer des asso-

ciations sont un signal d’alerte, dans un pays qui semble avoir 

été épargné par les révoltes arabes. Toutefois, la paix sociale 

a été exploitée par certaines autorités locales pour resserrer 

l’étau sur des groupes pro-démocratiques. Lors des dernières 

élections, l’islam politique a échoué à s’imposer ; cela pousse-

rait à réfléchir sur les alternatives possibles dans les pays où il 

a gagné. En Tunisie, la volonté nationale de passer de la théo-

rie à la pratique en matière de démocratie et d’État de droit ne 

se fait pas sans difficultés. Le mode de gouvernance de ce pays 

en transition est un test pour l’ensemble des pays concernés 

par les bouleversements politiques en Méditerranée. Actu-

ellement, il y a des déçus de la révolution, car les solutions 

économiques et sociales proposées semblent insuffisantes 

face aux urgences. Au Maroc, une révision constitutionnelle 

modérée a été favorable aux droits de l’homme en général et 

des femmes en particulier ; par ailleurs, des conservateurs 

et des islamistes sont entrés au gouvernement. La question 

de la mobilité des personnes à l’international inquiète égale-

ment et a des conséquences sur l’économie du pays. Le centre 

des pouvoirs politiques et économiques du pays reste toujours 

concentré au sein des mêmes secteurs de la société.
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SUMMARy OF ThE DEBATES

The Agoras held in Volos were opened around a universally 

shared precept: the Greek debt crisis and the Europe-wide 

economic crisis, along with the geopolitical upheaval in the 

Middle East, have had very real and concrete consequences 

for the lives of Mediterranean Basin citizens.  In the face of 

these crises and changes, a collective response based on the 

will, the motivation and the needs of each citizen is necessary.

DIvERSITy OF THE NATIONAL SITUATIONS

Citizenship could in effect reveal itself to be an important 

factor in the process of the current rapid political changes – 

changes which will nonetheless demand a long time to take 

shape and have positive effects as the crisis comes to an end.

In Spain, we are seeing a serious economic and social cri-

sis; the rate of unemployment has reached the record figure 

of 27% of the active population; for young people the figure is 

55%.  The diverse peoples which make up the Spanish State 

are beginning to think more and more in terms of their own 

national will.  This is the case for the Basque people and 

for the Catalan people, whose demands are presented with 

greater and greater urgency because of the economic crisis. 

In Italy, democracy is suffering, although the present govern-

ment, which was not elected, is the most popular in twenty 

years. Corruption has become institutionalised and divisions 

between the north and south of the country are growing all 

the time. In addition, unemployment among young people has 

reached 36%, which is a major concern for the economic future 

of the country.  In Montenegro, joining the European Union is 

a priority despite the many problems posed by nepotism and 

corruption which neither the opposition nor the government 

are able to restrain.  Although the first article of the Monte-

negrin Constitution adopted in 1992 is explicit - “Montenegro 

is a democratic, social and ecological State”-  environmental 

challenges and the need to preserve natural resources remain 

key issues. The multi-faith and multi-confessional character 

of the country should provide an example of a country where 

the feeling of citizenship is profoundly rooted. In Albania, the 

Greek economic crisis is having consequences on the economy 

of Tirana.  Many Albanians who were living in Greece are now 

returning to their homeland, but only to join the ranks of the 

unemployed. Croatia will join the European Union in 2013, al-

though the feeling of belonging to a Mediterranean citizenship 

has been rising sharply for the last ten years. In Greece, the 

attacks on social rights and employment have been unprec-

edented. The cultural, political and economic particularities of 

certain southern European countries would not appear to be 

understood by northern Europeans.  These problems of per-

ception have their origins in the crisis of the economic devel-

opment model of the Union over the last few years.  In Cyprus, 

the integration of the island into the European Union has di-

rectly imported the crisis between Greece and Turkey without 

bringing a solution for reunification.

Turkey is not going through an economic crisis but vigilance is 

nonetheless necessary: it would appear that there is an auto-

cratic trend with a government that  has been in power and in 

the majority for the last ten years.  The question of the Syrian 

refugees – a potential cause of destabilisation – is beginning 

to be a real problem for Ankara.  In Lebanon, destabilisation 

is never far off.  The question of Mediterranean Citizenship 

is complex, because young generations who have known the 

wars do not believe in it.  In addition, the crisis affects the situ-

ation: inequalities in education and health (with the growing 

privatisation of public establishments) are a real cause for 

concern for citizens.  The most affected are Palestinians and 

Syrian refugees.  Of course if there is a situation which reflects 

the difficulties of the Mediterranean to live in peace it is that 

of Syria, where the situation is tragic. Political failure is hav-

ing major consequences, as witnessed by the movement from 

peaceful revolt to armed conflict and civil war in the very heart 

of the Mediterranean region.

In Egypt, the revolution and the departure of Moubarak were 

a major upheaval for the country, but also for the entire re-

gion.  It is necessary to closely observe the changes under 

way, especially those concerning the Muslim Brotherhood and 

President Mohamed Morsi, the debate around the new Con-

stitution and the many recent electoral laws. In Algeria, the 

persistent difficulties for civil society in creating associations 

are an alarm signal, in a country which seems to have been 

spared the revolts of the Arab world. Social peace has been 

exploited by certain local authorities to tighten their grip on 

pro-democratic groups. During the last elections, political 

Islam failed to impose itself; this could lead to reflection on 

the possible alternatives in the countries where it has won.  In 

Tunisia, the national will to pass from theory to practice in the 

matter of democracy and a legal State is having difficulties. 

The form of governance in this country in transition is a test 

for all of the countries concerned by the political upheavals in 

the Mediterranean. At present the revolution is a source of dis-

appointment to some, because the economic and social solu-

tions proposed appear to be insufficient in the face of too many 

pressing problems. In Morocco, a moderate constitutional re-

vision was favourable to human rights in general and wom-

ens’ rights in particular; on the other hand, conservatives and 

Islamists have entered government.  The question of people’s 

lack of mobility internationally is of equal concern and has 

consequences on the country’s economy.  The centre of politi-

cal and economic power in the country is still concentrated in 

the same sectors of society.
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DES DIFFICULTéS COMMUNES

Au-delà des exemples cités, les participants constatent que 

la crise économique a touché tout le bassin méditerranéen. 

L’épreuve des élections a fait revenir en force la tradition et 

la religion. Les processus de changement global seront donc 

longs. Et pour qu’ils aboutissent, il faudra favoriser la par-

ticipation citoyenne pour ensuite améliorer les démocraties 

en construction ou en reconstruction. Des problèmes d’ordre 

politique, économique, sociaux et culturels seront à régler 

dans de nombreux pays dans les années à venir.

Les problèmes politiques sont d’ores et déjà nombreux : cor-

ruption institutionnelle, non remplacement des élites des an-

ciens régimes, danger de la manipulation de l’opinion publique 

par les politiques et les médias, difficultés d’unifier les opposi-

tions politiques aux régimes tombés ou en cours de disgrâce, 

absence d’une politique européenne coordonnée face aux 

grandes crises que traverse la région comme la Syrie – sans 

oublier le rôle de l’Union européenne et des puissances mon-

diales, anciennes et nouvelles, dans la région. Les problèmes 

économiques ne sont pas moins préoccupants : chômage des 

jeunes, situations structurelles limitant les possibilités de 

transformations économiques et sociales immédiates, diffi-

cultés de transformer les activités locales de coopérative en 

entreprises économiquement compétitives, etc. Les prob-

lèmes sociaux et culturels, enfin, ne manquent pas : difficultés 

d’autonomisation de la société civile face au politique, danger 

du repli communautaire identitaire et religieux, craintes des 

minorités pour faire respecter leurs droits, difficultés de cir-

culation des individus, etc.  

DES PROPOSITIONS ET SOLUTIONS COMMUNES

L’importance des solutions locales et des atouts existants pour 

faire face à la crise globale a été maintes fois soulignée lors de 

l’Assemblée. Les discussions ont débouché sur un ensemble 

de propositions. 

Au niveau politique, il faudrait envisager de donner une défini-

tion plus précise de la citoyenneté méditerranéenne (comme 

cela a été fait pour la citoyenneté européenne), mais également 

de soutenir la défense des valeurs communes méditerranée-

nnes, d’envisager une redéfinition du concept de démocratie 

adaptée à l’environnement méditerranéen, de soutenir la pro-

motion du principe de collégialité et de démocratie participa-

tive locale, d’assurer la création d’une véritable démocratie 

locale, de remettre la collectivité au cœur de l’action politique 

et sociale, de favoriser la création de pôles régionaux de dé-

cision et de pouvoir pour les citoyens, d’apporter un soutien 

à la représentation des jeunes et des femmes dans les pro-

cessus de changements démocratiques, de promouvoir une 

définition claire des droits et des devoirs du citoyen méditer-

ranéen et enfin de favoriser encore et toujours la conviction 

de partager un destin commun. Au niveau économique, il 

faudrait assurer le développement des coopératives agricoles, 

apporter un soutien à la mobilité des individus dans l’espace 

méditerranéen et en dehors, mais aussi lutter activement à 

tous les niveaux contre la corruption. Il faudrait trouver de 

nouveaux outils économiques et sociaux pour accompagner le 

changement politique et soutenir le collectif au détriment de 

l’individualisme. Au niveau social, il serait bon d’assurer les 

échanges de connaissances et d’expériences communes aux 

citoyens méditerranéens, de participer à l’évolution des men-

talités pour concilier esprit européen, africain et esprit médi-

terranéen, de soutenir le respect des différences, d’assurer 

la promotion du lien entre les citoyens méditerranéens pour 

éviter les conflits et écarter les réflexes néocoloniaux. Enfin, 

au niveau culturel, de nombreuses propositions ont été for-

mulées. Il s’agit avant tout de poursuivre les échanges sur les 

difficultés rencontrées et de mettre en commun les réflexions 

visant à  trouver une issue aux problèmes communs. Il faudrait 

aussi soutenir l’enseignement des valeurs et de l’histoire lo-

cale, combattre les stéréotypes par l’apprentissage et la con-

naissance des uns et des autres, valoriser le passé et étudier 

ses origines pour appréhender l’avenir avec confiance, sou-

tenir l’expression des citoyens et la promotion des idées nou-

velles. Enfin, il faut mettre en place une véritable pédagogie 

visant à lutter contre l’islamophobie.
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SHARED DIFFICULTIES

Beyond the cited examples, the participants note that the eco-

nomic crisis has touched the whole Mediterranean basin. The 

processes of elections have woken up the forces of tradition 

and religion. The process of overall change will therefore be 

long.  For it to happen, it will be necessary to favour citizens’ 

participation in order to improve the democracies in the pro-

cess of being built or rebuilt.  Political, economic, social and 

cultural problems will have to be addressed in many countries 

in the years to come.

Political problems are already manifold: institutional corrup-

tion; the failure to replace the elites of former regimes; dan-

ger of the manipulation of public opinion by politicians and 

the media; political opponents failing to unite against fallen or 

disgraced regimes; absence of a coordinated European policy 

in the face of the huge crises, such as Syria, that the region 

is going through; and not forgetting the role of the European 

Union and the other major powers, old and new, in the region. 

The economic problems are no less worrying: youth unem-

ployment; structural situations which limit the possibility for 

immediate economic and social transformation; difficulties 

in transforming local cooperative activities into economically 

competitive businesses, etc.  

Social and cultural problems are not lacking either: difficulties 

for civil society to attain autonomy from party politics; the dan-

ger of the retrenchment of communities based on identity or 

religion; inability of minorities to have their rights respected, 

difficulties of individual movement, etc. 

COMMON PROPOSITIONS AND SOLUTIONS

The importance of local solutions and the use of existing re-

sources in the face of the global crisis was highlighted manu 

times during the Assembly.  The discussions led to a number 

of proposals.

On the political level, it will be necessary to consider giving a 

more precise definition of Mediterranean citizenship (as was 

done for European citizenship), but equally to support the de-

fence of common Mediterranean values, to consider a redefi-

nition of the concept of democracy adapted to the Mediterra-

nean environment, to support the promotion of the principle 

of collegiality and local participative democracy, to ensure the 

creation of a real local democracy, to put the collectivity back 

at the heart of political and social action, to favour the creation 

of regional decision making and power centres for citizens, to 

support the representation of young people and women in the 

process of democratic change, to promote a clear definition of 

the rights and duties of the Mediterranean citizen and, finally, 

to continue promoting the belief in a shared common destiny.  

On an economic level, it will be necessary to assure the de-

velopment of agricultural cooperatives, support the mobility of 

individuals in the Mediterranean area and outside of it, but also 

to actively fight against corruption ar every level.  New eco-

nomic and social tools must be found to accompany political 

change and support collective solutions rather than individu-

alistic ones.On a social level it is necessary to guarantee the 

exchange of knowledge and experience common to Mediterra-

nean citizens, to participate in the evolution of attitudes to rec-

oncile the European character, the African character and the 

Mediterranean character, to support the respect of differenc-

es, to ensure the promotion of the link between Mediterranean 

citizens, to avoid conflicts and move beyond neo-colonialist 

reflexes. Finally, on a cultural level, numerous proposals were 

formulated.  Most important is the need to continue discussing 

the difficulties encountered and to pool ideas aimed at find-

ing solutions to common problems.  It will also be necessary 

to support the teaching of local history and values, fight ste-

reotyping by learning about and knowing each other, building 

on the past and studying ones’ origins to be able to approach 

the future with confidence, support the expression of citizens 

and the promotion of new ideas.  Finally, a real educational 

programme aimed at combatting islamophobia needs to be 

developed.
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3.3 Fonctionnement de l’ACM et rôle des cercles  
(Agoras 3 & 4)

Fonctionnement de l’ACM/ Functioning of the MCA

1.- INTRODUCTION.

Depuis 2008, un ensemble de citoyens et de citoyennes de 

la Méditerranée se sont engagés à participer activement à 

l’émergence d’une communauté méditerranéenne des peu-

ples.

Pour ce faire, ils ont inauguré le processus de construction 

d’une Assemblée des Citoyens et Citoyennes de la Méditer-

ranée. Cette démarche est fondée sur des valeurs démocra-

tiques de liberté, de paix, de respect de la diversité culturelle 

et de responsabilité environnementale. Elle ambitionne de 

favoriser l’émergence d’une parole et d’une action citoyenne 

commune, par la mise en œuvre de rencontres permanentes 

disposant de méthodes et d’outils novateurs.

Cette initiative, qui se veut complémentaire d’autres expéri-

ences existantes, repose néanmoins tout entière sur un con-

stat : c’est principalement par l’action et l’implication des 

citoyens et citoyennes qu’une « communauté de destin » soli-

daire et positive pourra se mettre en place au sein de l’espace 

méditerranéen.   

L’Assemblée des Citoyens et Citoyennes de la Méditerranée 

n’est pas une entreprise réservée à un petit nombre de per-

sonnes, à un cercle d’initiés. Au contraire, la démarche 

d’ensemble nécessite de rassembler au mieux, de recueillir 

l’adhésion d’un grand nombre et d’une grande variété de per-

sonnes. 

L’Assemblée des Citoyens et Citoyennes de la Méditerranée a 

pour ambition de dresser des constats communs, de définir 

une vision et des perspectives collectives face aux défis du 

xxIe siècle. 

Il s’agira de mettre en dialogue les perspectives des uns et des 

autres pour faire émerger des priorités, des stratégies com-

munes, des propositions concrètes – qui pourront servir, en-

tre autres, à orienter l’action politique. Conformément à notre 

vision de ce qui constitue une société, les participants à ces 

rencontres seront issus d’un maximum de milieux sociaux, 

professionnels et culturels du bassin méditerranéen.

La mise en place et le bon fonctionnement de l’Assemblée des 

Citoyens et Citoyennes de la Méditerranée reposent en par-

tie sur des outils et des méthodes de travail collaboratifs. Ces 

outils, que nous adapterons aux besoins, seront considérés 

comme un élément à part entière de notre démarche. 

2.- LA COORDINATION MÉDITERRANÉENNE.

La Coordination est formée par des organisations de la société 

civile, publiques ou privées dans une orientation non lucrative, 

qui mettent à disposition de l’ACM les ressources humaines 

et matérielles nécessaires et qui ont une capacité certaine à 

mobiliser des financements. Ces organisations ont un inté-

rêt clairement défini pour être membre de la coordination de 

l’ACM, dynamique qui viendra renforcer leur organisation et 

réciproquement. La Coordination est responsable du dével-

oppement, du suivi de l’initiative, de la coordination politique 

et exécutive. 

Les membres de la Coordination méditerranéenne sont sou-

mis au respect de l’esprit et de l’éthique de la Charte constitu-

tive. Ils veillent à ce que celle-ci soit respectée par tous les 

participants. En cas de divergence persistante entre protago-

nistes ou participants à l’A.C.M. quant au respect de la Charte 

constitutive, la Coordination méditerranéenne joue un rôle 

d’arbitrage – avec l’appui du Conseil si nécessaire.

Le système d’information de l’A.C.M. (Intranet) doit assurer la 

transparence de l’activité de la Coordination méditerranéenne.  

La Coordination méditerranéenne a la responsabilité de la re-

cherche de financements, de la qualité et de la transparence 

de la gestion économique de l’ACM.

La coordination méditerranéenne s’articule autour de cinq 

pôles régionaux géographiques: Rive Nord-Ouest (Espagne, 

France, Italie, Malte, Portugal), Rive Nord-Est (Albanie, Bos-

nie-herzégovine, Chypre, Croatie, Grèce, Monténégro, Slové-

nie) Rive Est (Turquie, Syrie), Rive Sud-Est (Egypte, Israël, 

Jordanie, Liban, Palestine) et Rive Sud-Ouest (Algérie, Libye, 

Maroc, Tunisie).

2.1.- Composition

Actuellement la Coordination méditerranéenne est composée 

par :

Rive Nord-Ouest : Centro de Estudios Rurales y de Agricultura 

Internacional (CERAI) et Mouvement Européen International 

(MEI)

Rive Nord-Est : Université Européenne Tirana.

Rive Sud-Est : en discussion avec la Bibliothèque d’Alexandrie.

Rive Sud-Ouest : en discussion avec la Faculté des Lettres 

et des Sciences humaines de l’Université hassan II de Casa-

blanca.

Ces organisations assument des responsabilités concrètes 

dans le développement et le suivi de l’initiative, responsabilités 

portées par les personnes  désignées par elles.  

2.2.- Rôles

La Coordination méditerranéenne a les fonctions suivantes :

2.2.1.- Fonctions politiques

• Promotion et accompagnement des pôles régionaux et des  

cercles de citoyens et citoyennes.

• Relations avec le Conseil consultatif.

• Relations institutionnelles.

• Représentation de l’ACM.
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• Elaboration du programme de l’ACM et des textes soumis 

au débat.

• Elaboration du budget de l’ACM.

• Proposition des thématiques à aborder par l’ACM en fonction 

de celles issues des cercles de citoyens et du Conseil consul-

tatif.

• Recherche de partenariats, personnes ressources et contact 

avec des personnes des milieux intellectuels, universitaires, 

sectoriels, entreprises, professionnels qui réfléchissent sur 

les diverses dimensions de la méditerranée.

2.2.2.- Fonctions logistiques

- Faciliter la communication interne (intranet, communiqués 

au Conseil, etc.) et externe (web, médias, bulletins électro-

niques, etc.).

- Organiser les rencontres des membres de la coordination et 

du Conseil Consultatif et les assemblées des citoyens et ci-

toyennes.

- Appuyer méthodologiquement les activités de l’ACM.

- Rechercher et gérer les financements nécessaires pour le 

développement de l’ACM. 

- Appuyer à la traduction en arabe, en anglais et en français.

- Appuyer le fonctionnement des cercles

- Organiser des activités et les publications

La Coordination est appuyée par le Secrétariat (cfr. Point 3) et 

les membres actifs du Conseil Consultatif.

2.3.-Fonctionnement

Les membres de la Coordination se contactent régulièrement 

(Skype, Googlegroup, wikis, email…) et se rencontrent au mini-

mum une fois par trimestre. Chaque réunion fait l’objet d’un 

compte rendu avec suite  à donner. Ces comptes rendus sont 

accessibles par tous dans la base intranet de l’ACM. Le secré-

tariat est chargé de rédiger les comptes rendus et de commu-

niquer les décisions prises au Conseil Consultatif. 

Toutes les décisions de la Coordination sont prises par con-

sensus.

3.- LE SECRéTARIAT

Le secrétariat de l’ACM est choisi par les membres de la Coor-

dination. Le secrétariat doit être soit membre de la coordina-

tion, soit connectée à une organisation membre de la Coordi-

nation, garantissant un intérêt clairement défini pour l’ACM et 

sa dynamique.

Les fonctions du secrétariat sont les suivantes :

- Appui aux pôles régionaux de la coordination et au Conseil.

- Organisation de la logistique des activités de l’ACM.

- Gestion de la communication interne et externe de l’ACM.

- Saisie des données dans l’intranet, de la mémoire de l’ACM.

- Constitution et gestion de l’intranet.

- Rédaction du rapport d’activité annuel avec l’appui de la Co-

ordination.

- Repérer les appels d’offres et les proposer au Conseil.

- Dactylographie, mise en forme de textes envoyés par la co-

ordination.

- Suivi et saisie du courrier correspondance.

- Téléphone.

- Logistique, réservation avion, hôtel, remboursement de frais.

- Appui pour les événements.

- Veille documentaire des sites web méditerranéens intéres-

sants, voir les événements qui se passent, recensement des 

institutions, suivi des intellectuels arabes, recherches et con-

tact avec des personnes des milieux intellectuels.

- Webmaster et animation, mise à jour du site www.acimedit.

net

Le financement du Secrétariat est défini par le budget de 

l’ACM.

4.- LE CONSEIL CONSULTATIF DE L’ACM.

Le Conseil consultatif a pour rôle principal de promouvoir 

l’ACM. Ses nouveaux membres sont proposés par la Coordi-

nation au Conseil. La composition du Conseil doit refléter la 

diversité de la Méditerranée.

Il est formé par des personnes bénévoles venant de la région 

méditerranéenne. Les membres sont choisis en vertu de :

- Leur capacité de mobilisation au niveau local ou régional.

- Leur capacité d’expertise. 

- Leur visibilité publique. 

- Leur capacité à jouer un rôle de facilitateur avec les citoyens 

et les institutions.

Les membres du Conseil ont pour rôle :

- D’aider la Coordination méditerranéenne à porter le projet 

politiquement.

- De répondre aux consultations lancées par la Coordination 

Méditerranéenne.

- D’appuyer la Coordination méditerranéenne pour mieux dé-

finir ses choix stratégiques.

- De contribuer à la rédaction de textes de réflexion straté-

gique dans les domaines politiques, sociaux, culturels et en-

vironnementaux.

- D’évaluer le travail de la Coordination méditerranéenne.
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- De répondre aux sollicitations de la Coordination méditer-

ranéenne dans le cadre de résolution d’éventuels conflits en-

tre protagonistes ou participants.

- D’aider à l’évaluation de la mise en place des Cercles locaux. 

- D’arbitrer les impasses éventuelles au sein de la Coordina-

tion.

Le Conseil consultatif se réunit au moins trois fois par an. 

5.- LES CERCLES DE CITOyENS ET CITOyENNES.

Les Cercles de citoyens et citoyennes sont conçus comme 

des espaces de dialogue permanents et ouverts entre citoy-

ens. Ils s’organisent pour la confrontation d’idées (à travers 

des ateliers, table rondes…), pour élaborer collectivement 

des propositions en vue de contribuer à l’émergence de nou-

velles politiques économiques, sociales, culturelles et envi-

ronnementales.

Leurs pratiques s’articulent sur les principes de la Charte 

Constitutive. Les Cercles sont ouverts à tout citoyen ou citoy-

enne à la condition qu’il soit d’accord avec les principes expri-

més dans la charte. 

Chaque Cercle désigne une personne référente, qui est en 

charge du lien et de l’articulation avec la Coordination médi-

terranéenne et avec les autres Cercles.

Les Cercles ont aussi des fonctions diverses vis-à-vis de 

l’initiative :

- Diffusion et information sur l’initiative.

- Proposition des thématiques à aborder aux assemblées.

- Appui logistique aux Assemblées.

- Source de participants aux Assemblées. 

6.- LA ChARTE CONSTITUTIVE.

La Charte Constitutive de l’ACM définit les objectifs, la nature, 

les principes et les valeurs communes de l’initiative.

Cette Charte est la garante de l’esprit du processus et tous les 

participants et protagonistes de l’Assemblée doivent l’accepter 

en la signant et la respecter. Une campagne de signature est 

également lancée sur le site web de l’ACM www.acimedit.net.

7.- Méthode de travail.

La décentralisation tant géographique qu’institutionnelle de 

l’ACM et de ses activités suppose de disposer d’outils profes-

sionnels et performants de collaboration. Soucieuse d’outiller 

au mieux toutes les phases de l’ACM, la coordination médi-

terranéenne s’est dotée d’un centre de ressources et d’un 

système d’information, un intranet et d’un site web www.aci-

medit.net, ainsi qu’un outil innovant permettant de réaliser 

des synthèses respectueuses de la parole de chacun.

L’ensemble du processus de l’ACM repose en partie sur des 

outils et des méthodes collaboratives. Ces outils, qui pourront 

être adaptés selon les besoins, seront considérés comme un 

élément essentiel de l’ACM, car ni colloque, ni conférence, les 

assemblées sont des espaces de dialogue citoyen organisées 

en agora où chacun s’exprime librement tout en respectant les 

règles d’usage d’écoute mutuelle. Elles doivent permettre de 

construire une réflexion commune sur les enjeux et les défis 

et définir des axes de réflexion et d’action pour l’avenir mais 

aussi approfondir du point de vue théorique les concepts et les 

axes thématiques. Elles doivent permettre aussi de renforcer 

la dynamique de l’ACM.

8.- FINANCEMENT

- Le budget de l’ACM est défini par la coordination

- Les sources de financement proviennent de fonds privés ou 

publics qui sont recherchés pour le programme d’activités de 

l’ACM et son développement.

- Actuellement la principale source de financement provient 

de la Fondation Charles-Léopold Mayer Pour le Progrès de 

l’homme qui assure le fonctionnement et le développent de 

l’ACM.

- Le bilan économique sera réalisé périodiquement par la Co-

ordination avec l’appui du secrétariat et pourra être évalué par 

les bailleurs de fonds.

- Les dépenses de l’ACM sont faites sur des critères de trans-

parence, de responsabilité et de rationalité.

- Toutes les composantes de l’ACM doivent chercher des 

sources de financement pour le développement de l’ACM.
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3.3 Functioning of the MCA and circles role (Agoras 3 & 4)

1.- INTRODUCTION.

Since 2008, a group of Mediterranean citizens have committed 

to work towards the emergence of a Mediterranean communi-

ty of peoples. In order to do so, they launched the development 

of a Mediterranean Citizens’ Assembly.

In this first step, they elaborated a founding text, basis of this 

Founding Charter. 

The process is founded on the democratic values of free-

dom, peace, respect for cultural diversity and environmental 

responsibility. It aims to favour the emergence of a common 

voice and a common citizens’ action, thanks to permanent 

communication using novel tools and methods. 

This initiative, which is complementary to other existing un-

dertakings, nevertheless rests entirely on one observation: it 

is mainly through the action and involvement of citizens, both 

men and women, that a united and positive “community of des-

tiny” will be set up in the Mediterranean. 

The Mediterranean Citizens’ Assembly is not limited to the 

select few. On the contrary, this collective approach needs to 

bring together and, even better, to gain the support of a large 

number of people, from all strands of society.

Dialogue will allow an exchange of different perspectives to 

highlight priorities, common strategies, concrete propositions 

– which will help, amongst other things, to orient political ac-

tion. In accordance to our vision of what constitutes society, 

participants of these meetings shall come from as many dif-

ferent social, professional and cultural backgrounds of the 

Mediterranean basin as possible. 

The setting up and good functioning of the Mediterranean Citi-

zens’ Assembly depend upon collaborative working methods 

and tools. These tools, which we shall adapt to specific needs, 

will form a full-fledged element of our approach.  

2.- MEDITERRANEAN COORDINATION.

This organ is composed of non-profit civil society organisations 

that provide the necessary human and material resources and 

have a certain fund-raising capacity. These organisations have 

a clearly-defined interest in becoming members of the MCA 

coordination, a dynamic which will reinforce their organisation 

and vice versa. . The coordination is responsible for develop-

ment, follow-up and political and executive coordination. 

The members of the Mediterranean coordination must respect 

the spirit and ethics of the Founding Charter. They must make 

sure that all other participants abide by it. In the case of per-

sistent divergences amongst protagonists or participants in 

the MCA with regards the constitutive charter, the Mediterra-

nean Coordination plays a refereeing role – with the support of 

the Council if necessary.

The information system of the M.C.A. must ensure the trans-

parency of the activities of the Mediterranean Coordination. 

The Mediterranean Coordination is responsible for fund-rais-

ing, and for ensuring a transparent and quality management 

of the structure. 

Mediterranean coordination is articulated around five main 

geographical areas: the northwestern shore (Spain, France, 

Italy, Malta and Portugal), the northeastern shore (Albania, 

Bosnia-herzegovina, Cyprus, Croatia, Greece, Montenegro, 

Slovenia), the eastern shore (Turkey and Syria), the southeast-

ern shore (Egypt, Israel, Jordan, Lebanon, Palestine) and the 

southwestern shore (Algeria, Libya, Morocco, Tunisia).

 

2.1.- Composition

The current Mediterranean Coordination is made up of the fol-

lowing:

North-Western shore: Centro de Estudios Rurales y de Ag-

ricultura Internacional (CERAI) and the European Movement 

International (EMI)

North-Eastern shore: European University of Tirana.

South-Eastern shore: in discussion with the Library of Alex-

andria.

South-Western shore: in discussion with the Faculté des 

Lettres et des Sciences humaines of the University hassan II 

of Casablanca.

These organizations have been assigned specific responsibili-

ties in the development and follow-up of the initiative, under 

the supervision of designated individuals.  

2.2.- Roles

The various roles of the Mediterranean Coordination are two-

fold:

2.2.1.- Political 

• Promotion and coordination of regional centers and citizens’ 

circles ; 

• Maintaining relations with the Consultative Council ;

• Carrying out institutional relations ;

• Representation of the MCA ;

• Preparation of the MCA programme and texts to be debated; 

• Elaboration of the MCA budget ;

• Suggestion of themes to be developed by the MCA on the 

ground of those proposed by the citizens’ circles and the Con-

sultative Council; 

• Identification of new partnerships, resource people and con-

tact with individuals from the intellectual, academic, sectorial, 

business and professional fields who can offer their thoughts 

on the various dimensions of the Mediterranean ; 
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2.2.2.- Logistical 

- Facilitation of communication both internally (intranet, re-

leases to the Council, etc.) and externally (web, media, elec-

tronic reports, etc.);

- Organisation of meetings of Coordination and Council mem-

bers and of the citizens’ assemblies ; 

- Methodological support for the activities of the MCA ;

- Identification and management of necessary finances for the 

development of the MCA; 

- Help in Arabic, English and French translations ;

- Provision of well-functioning circles ;

- Organisation of activities and publications ;

The Coordination is supported by the Secretariat (point 3) and 

the active members of the Consultative Council. 

2.3.-Functioning

Members of the Coordination are in regular contact (Skype, 

Googlegroup, wikis, email, etc.) and meet at least once a term. 

Each meeting is followed-up with a report and outline of fu-

ture tasks. These reports are available to everyone on the MCA 

intranet. The secretariat is in charge of preparing the report 

and communicating the decisions taken by the Consultative 

Council. 

All decisions taken by the Coordination are consensus-based. 

3.- THE SECRETARIAT

The Secretariat of the MCA is chosen by the members of the 

Coordination. The Secretariat must either be a member of the 

coordination, or connected to an organisation member of the 

Coordination, garanteeing a clearly defined interest for the 

MCA and its dynamic.  

The functions of the secretariat are as follows:

- Support of regional branches of the Coordination and in the 

Council ;

- Logistical organisation of MCA activities ;

- Management of internal and external communication of the 

MCA ; 

- Updating of the intranet and the archives of the MCA ;

- Constitution and management of the intranet ;

- Writing of annual activity reports with the support of the Co-

ordination ;

- Look out for calls for proposals and make suggestions to the 

Council ;

- Writing and formating of texts sent by the Coordination ;

- handling and follow-up of postal correspondance ;

- Telephone ;

- Logistics, ticket reservations, hotels, reimbursement of costs  

 

- Support in the organisation of events ;

- Look out for interesting mediterranean websites, events, 

surveys and research. keep track of works by Arab intellectu-

als and networking ;

- Webmaster and animation, update of the website www.aci-

medit.net  

The financing of the Secretariat is defined by the budget of the 

MCA. 

4.- CONSULTATIvE COUNCIL OF THE MCA.

The role of the Consultative Council is the promotion of the 

MCA. Its new members are suggested to the Coordination of 

the Council. The composition of the Council must reflect the 

diversity of the Mediterranean. 

It is made up of volunteers from the Mediterranean region. 

Members are chosen on the basis of the following criteria :

- Capacity to mobilise individuals locally and regionally ;

- Capacity of expertise ;

- Public visibility ;

- Capacity to play a facilitating role between citizens and in-

stitutions ;

Members of the Council share the following tasks:

- help the Mediterranean Coordination to fulfill projects politi-

cally ;

- Answer consultations launched by the Mediterranean Coor-

dination ;

- Support the Mediterranean Coordination in defining its stra-

tegic choices ;

- Contribute to the writing of texts of strategic thinking in the 

political, social, cultural and environmental fields ;

- Evaluate the work of the Mediterranean Coordination ;

- Answer calls by the Mediterranean Coordination to resolve 

potential conflicts between protagonists or participants ;

- help in the evaluation of the setting up of local Circles ;

- handle possible deadlocks within the Mediterranean Coor-

dination ;

The Consultative Council meets at least three times a year. 

5.- LOCAL MEDITERRANEAN CITIzENS’ CIRCLES 

Conceived as open and permanent places for dialogue between 

citizens, they exchange ideas (through workshops, round table 

discussions), and collectively elaborate and assess proposals 
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aiming to contribute to the emergence of new economic, so-

cial, cultural and environmental policies. 

Their practices are dictated by the clauses of the Constitutive 

Charter. All citizens can take part in these Circles on the con-

dition that they agree with the principles of the Founding Char-

ter and commit to abide by them. 

Each Circle designates a referee, who will look after the con-

nections and articulation with the Mediterranean Coordination 

and other Circles. 

The Circles also hold varying functions depending on the initia-

tive : 

- Visibility of and information on the initiative ;

- Suggestion of themes to be discussed in the Assemblies ;

- Logistical support for the Assemblies ;

- Source of participants for the Assemblies ; 

6.- ThE CONSTITUTIVE ChARTER

The Constitutive Charter of the MCA defines the objectives, the 

nature, the principles and the common values of the initiative. 

This Charter guarantees the spirit of the process. All the par-

ticipants and protagonists of the Assembly must sign it and 

accept its terms and conditions. In addition, a campaign to 

gather signatures has been launched on the MCA’s website  

www.acimedit.net.

7.- Working method

The geographical and institutional decentralisation of the MCA 

and of its activities calls for a need to have professional and 

efficient tools for collaboration. In an effort to be involved in 

all phases of the MCA, the Mediterranean Coordination has at 

its disposal a resource center and an information system, an 

intranet and a website web www.acimedit.net, as well as an in-

novative tool which will allow to produce summaries respectful 

of what everyone has to say. 

The overall process of the MCA is based on collaborative tools 

and methods. These tools, adaptable to specific needs, are 

considered an essential element of the MCA, as the Assem-

blies are neither seminars nor conferences, but rather a space 

for citizen dialogue organised in agoras in which each partici-

pant expresses him or herself freely in full respect of set rules 

for a mutual respect of individuals views. They must allow the 

construction of a common thinking on the aims and challenges 

and define axes of reflection and future action. They must also 

take to greater theoretical depth the thematic concepts and 

axes. Finally, they must reinforce the dynamic of the MCA. 

8.- FUNDING

- The budget of the M.C.A is defined by the coordination. 

- Sources of funding are both private and public, which will 

cover the activity programme of the M.C.A and its develop-

ment.

- The financial balance will be done periodically by the Coordi-

nation with the support of the Secretariat and will be available 

for evaluation by the backers ;

- The spendings of the MCA are done on criteria of transpar-

ency, responsibility and rationality ;

- Every composant of the MCA must seek sources of funding 

for the development of the MCA.
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A propos des cercles de citoyens de l’ACM

1. Qu’est ce qu’un cercle de citoyens ?

Conçus comme des espaces de dialogue permanent et ouverts 

entre citoyens, les cercles s’organisent à partir de confronta-

tions d’idées (ateliers, table rondes), de l’élaboration collec-

tive et d’évaluation de propositions en vue de contribuer à 

l’émergence de nouvelles politiques économiques, sociales, 

culturelles et environnementales.

2. Qui peut devenir membre d’un cercle de citoyens ?

Les Cercles sont ouverts à tout citoyen ou citoyenne à la con-

dition qu’il soit d’accord avec les principes exprimés dans la 

charte et qu’il l’ait signée sur le site de l’ACM www.acimedit.

net

3. Comment créer un cercle de citoyens ?

Toute personne ou groupe de personne qui souhaite créer un 

cercle doit d’abord se mettre en contact avec le Secrétariat de 

l’ACM.

Ensuite, la procédure est très simple. Il suffit à tous les mem-

bres du futur cercle de lire la Charte Constitutive et d’y adhér-

er en la signant sur le site internet www.acimedit.net. Afin de 

valider la constitution du cercle,  la liste complète des mem-

bres, avec coordonnées, doit être envoyée au secrétariat de 

l’ACM. Un cercle doit compter au minimum 3 membres.

4. Comment les cercles fonctionnent-ils ?

Les cercles de citoyens s’organisent de manière autonome. 

C’est-à-dire qu’ils choisissent eux-mêmes leurs programmes 

d’activités, leurs sujets de discussions et leurs lieux de 

réunions. Leurs pratiques doivent être cohérentes avec les 

principes de la Charte Constitutive. 

Le cercle peut compter sur l’appui de la coordination régional 

et du secrétariat pour son bon fonctionnement. 

Chaque Cercle désigne une personne référente, qui est en 

charge du lien et de l’articulation avec le pôle régional de 

l’ACM, le secrétariat et les autres Cercles. 

Lors des réunions et des activités du cercle, un rapporteur 

produira un compte-rendu des discussions et le communi-

quera au pôle régional de l’ACM (ou au secrétariat si le cercle 

ne dépend d’aucun pôle régional). 

Chaque cercle, pour améliorer sa visibilité, est libre de créer 

son propre site internet, page facebook ou tweeter et d’y com-

muniquer ses activités et propositions.

Les Cercles ont aussi d’autres fonctions complémentaires vis-

à-vis de l’initiative :

• Diffusion d’information sur l’ACM.

• Préparation des thèmes et des propositions pour les  ren-

contres de l’ACM.

•  Appui logistique à l’organisation des rencontres de l’ACM.

•  Participation aux rencontres de l’ACM. 

5. Le financement des Cercles 

Les frais afférents aux réunions des cercles de citoyens sont 

pris en charge par le pôle régional (ou par le secrétariat si le 

cercle ne dépend d’aucun pôle régional) de la coordination de 

l’ACM, dans les limites fixées par le budget établi par la coor-

dination de l’ACM. Par souci de transparence financière, tous 

ces frais devront être justifiés.

Les cercles peuvent également solliciter des financements au 

pôle régional (ou au secrétariat) en vue de la participation de 

ses membres à des activités directement liées aux objectifs 

de l’ACM.

Les cercles de citoyens sont également encouragés à recher-

cher eux-mêmes des sources de financement, afin d’accroître 

leur autonomie et leurs activités. 
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About MCA Citizens circles

1. What is a MCA Citizens circle?

Conceived as open and permanent places for dialogue between 

citizens, they exchange ideas (through workshops, round table 

discussions), and collectively elaborate and assess proposals 

aiming to contribute to the emergence of new economic, so-

cial, cultural and environmental policies. 

2. Who can become a member of a citizens circle?

All citizens can take part in these circles on the condition that 

they agree with the principles of the Founding Charter and 

commit to abide by them by signing it on the M.C.A. website 

(www.acimedit.net)

3. How to create a citizens circle?

Any person or group of persons that want to create a circle 

must first contact the M.C.A. Secretariat.

Ensuing, the process is very simple: it’s sufficient that all 

members of the circle read the future Constituent Charter and 

join it, signing on the website (www.acimedit.net). To validate 

the formation of the circle, a complete list of members, with 

their information, have to be sent to the M.C.A. Secretariat. A 

circle must have at least three members.

4. How do the circles work?

The circles of citizens organize themselves autonomously. 

That is to say that they choose their activities’ programs, their 

topics and their meeting places. Their practices have to be 

consistent with the principles of the Founding Charter.

The circle can count on the support of the Regional Coordina-

tion and the Secretariat for its accurate functioning.

Each circle designates a referee, who will look after the con-

nections and articulation with the Mediterranean Coordination 

and other circles concerning meetings and activities, a report-

er will produce a report about discussions and he will deliver 

at M.C.A. the regional coordination (or the Secretariat, if the 

circle is independent of any regional centre).

Every circle, to improve its visibility, is free to create its own 

website, Facebook or Twitter account and to communicate its 

activities and proposals on it.

The circles also hold varying functions depending on the 

 initiative: 

• visibility of and information on the initiative;

• suggestion of themes to be discussed in the assemblies;

• logistical support for the assemblies; 

• source of participants for the assemblies.

5. Circles’funding

Circles meetings’ costs are supported by the regional coordi-

nation (or the Secretariat, if the circle is independent of any 

regional coordination), within the limits set by the budget pre-

pared by M.C.A. coordination. In the interest of financial trans-

parency, all costs must be justified.

The circles can also seek funding to the regional coordination 

(or to the Secretariat) for the participation of its members in 

activities directly related to the M.C.A. objectives.

Citizens’ circles are also encouraged to seek their own funding 

sources to increase their autonomy and their activities.
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Comptes-rendus des débats

La rencontre de Volos 2012 a été l’occasion d’exposer nombre 

de projets réalisés par l’ACM et les Cercles de citoyens déjà 

constitués. Ce fut aussi un moment privilégié pour envisager 

une multitude de nouveaux projets – dont la constitution de 

nouveaux Cercles sur tout le pourtour méditerranéen. L’accent 

a été mis aussi sur le renforcement des relations entre l’ACM 

et les institutions internationales euro-méditerranéennes et 

afro-méditerranéennes. Enfin, les représentants des Cercles 

ont pu faire plus ample connaissance et définir de nouveaux 

objectifs communs, permettant de densifier l’interaction entre 

tous leurs membres. 

UN BILAN DES ACTIVITÉS DES CERCLES SUR LA PÉRIODE 

2010-2012

Le Cercle créé à Valencia en 2010 a organisé des débats avec 

des étudiants dans un cadre universitaire, autour de la situa-

tion sociale dramatique que connaît l’Espagne. Il prépare par 

ailleurs des actions culturelles diverses – il a par exemple mis 

en place un projet de musée culturel itinérant. Le Cercle créé à 

Rome en juin 2011 a organisé plusieurs évènements : promo-

tion d’un ouvrage, manifestations sur la nourriture méditer-

ranéenne, etc. Par ailleurs, le Cercle a permis une rencontre 

entre journalistes égyptiens et tunisiens pour débattre des 

résultats postélectoraux, puis a organisé une rencontre sur 

la situation syrienne où des parlementaires étaient présents. 

Enfin, une lettre d’information est adressée régulièrement à 

près de 150 contacts locaux. Le Cercle de Naples a été consti-

tué après l’Assemblée de Tunis (décembre 2011). Des projets 

d’évènements communs avec le Cercle de Rome sont à l’étude. 

Le Cercle de Tirana a été créé en 2009 et concentre son action 

sur les questions de développement durable, tout comme ce-

lui de Podgorica, au Monténégro. Ce dernier promeut aussi la 

coopération avec les autres Cercles, notamment ceux des Bal-

kans. Le Cercle de Zagreb, en Croatie, a été créé durant l’été 

2012, avec le soutien du Cercle de Podgorica – malgré le conflit 

qui a séparé les deux pays dans les années 1990 ; un sym-

bole fort de réconciliation, sans aucun doute, tout comme l’est 

l’accueil à Dubrovnik du Conseil consultatif en 2012. Le Cercle 

de Thessalie, établi en 2009, s’est dit très actif sur les ques-

tions de développement local. Un grand événement autour de 

la crise a été organisé à Larissa avec près de 80 personnes 

(pas uniquement des universitaires), même si la situation na-

tionale a largement occupé les membres en dehors du cadre 

de l’ACM. La constitution de Cercles en Crête est en projet. 

À Istanbul, le cercle fraîchement constitué par des universita-

ires spécialistes de relations internationales souhaite renforc-

er les relations avec d’autres universitaires du pays. À Chypre, 

le Cercle dispose de membres actifs de la société civile qui 

ont assuré la promotion des principes de l’ACM auprès d’ONG 

locales. L’objectif majeur est de réunir des personnes du Nord 

et du Sud de l’île. 

À Alexandrie, le Cercle est en cours de constitution. À Oran, 

l’objectif est de favoriser les discussions autour de questions 

sociales fortes, tout en favorisant les interactions avec d’autres 

Cercles sur des sujets sensibles : celui du Sahara occidental 

avec le Cercle de Casablanca, par exemple. À Tunis, le Cercle 

créé en mars 2012 a pour objectif d’élargir le nombre de ses 

membres et de diversifier les profils des participants. Plu-

sieurs contacts ont déjà été établis pour développer d’autres 

Cercles en dehors de la capitale. Les priorités définies vont de 

l’éducation à la citoyenneté jusqu’à la question des droits de 

l’homme. Mais la crainte de voir leur autonomie réduite avec 

l’expulsion de certaines associations financées par l’étranger 

les inquiète. Le Cercle de Casablanca a été créé en mai 2010 

et regroupe des membres de tous âges et de tous milieux. Il a 

organisé des évènements autour de l’humour, de la culture, de 

la poésie et de l’art, et fut présent au Forum social mondial et 

maghrébin, mais également à d’autres manifestations à Rome 

et à Chypre. Son soutien a permis la constitution du Cercle de 

Nador, au nord du pays et aide à la constitution du Cercle de 

Rabah.

L’ACTION DU CONSEIL CONSULTATIF

Le Conseil consultatif a été mis en place pour promouvoir le 

processus de l’Assemblée des citoyens et citoyennes de la 

Méditerranée. Il est composé de personnes bénévoles venant 

de la région méditerranéenne, choisies pour leur capacité de 

mobilisation au niveau local ou régional, leur expertise, leur 

visibilité publique et leur capacité à jouer un rôle de facilita-

teur avec les citoyens et les institutions. 

Le rôle du Conseil consultatif est d’aider la Coordination de 

l’ACM à porter le projet politiquement, de l’appuyer pour mieux 

définir ses choix stratégiques, de contribuer à la rédaction de 

textes de réflexion stratégique dans les domaines politiques, 

sociaux, culturels et environnementaux tout en participant à 

l’évaluation de la mise en place des Cercles de citoyens. Plu-

sieurs réunions du Conseil consultatif se sont tenues entre 

2010 et 2012, que ce soit à Valencia, à Casablanca, à Tirana, à 

Tunis, à Florence, à Dubrovnik ou à volos. 
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Summary of the debate

The 2012 Volos meeting was an occasion to present the nu-

merous projects carried out by the MCA and the Citizens’ 

Circles already in existence. It was also a privileged moment 

to envisage a multitude of new projects – such as the constitu-

tion of new Circles throughout the Mediterranean.  The accent 

was also placed on the strengthening of relations between the 

MCAs and the international Euro-Mediterranean and Afro-

Mediterranean institutions. Finally, the representatives of the 

Circles were able to get to know each other better and define 

new common objectives, allowing for the consolidation of in-

teractions between all their members.

RESULTS OF THE CIRCLES’ ACTIvITIES OvER THE 2010-2012 

PERIOD

The Circle created in Valencia in 2010 organised debates with 

students in universities, about the dramatic social situation 

Spain is currently experiencing.  It is also preparing diverse 

cultural actions – for example it created an itinerant cultural 

museum project.  The Circle created in Rome in June 2011 or-

ganised several events: the promotion of a book, demonstra-

tions of Mediterranean food, organised a meeting between 

Egyptian and Tunisian journalists to debate the election re-

sults, then organised a meeting on the Syrian situation at-

tended by members of parliament.  Finally, an information 

letter is regularly sent to some 150 local contacts.  The Naples 

Circle was created after the Tunis Assembly (December 2011).  

Projects for common events with the Circle of Rome are being 

considered.  The Tirana Circle was created in 2009 and con-

centrates its action on questions of sustainable development, 

as does the Podgorica Circle in Montenegro.  The latter also 

promotes cooperation with the other Circles, notably those of 

the Balkans.  The Zagreb Circle, in Croatia, was created in the 

summer of 2012, with the support of the Podgorica Circle – de-

spite the conflict which divided the two countries in the 1990s.  

This is without any doubt a strong symbol of reconciliation, 

as is the welcome provided in Dubrovnik for the Consultative 

Council in 2012.  The Thessaly Circle, established in 2009, sees 

itself as very active on questions of local development.  A big 

event about the crisis was organised in Larissa with nearly 80 

people (not only university professors and students), even if 

the national situation was keeping members very busy outside 

the framework of the MCA.  The creation of Circles in Crete is 

planned.

In Istanbul, the Circle, newly created by international relations 

professors, hopes to reinforce relations with other professors 

in the country.  In Cyprus, the Circle includes active members 

of civil society who have assured the promotion of the prin-

ciples of the MCA in local NGOs.  The major objective is to bring 

together people from the North and the South of the island.

In Alexandria, the Circle is currently being created.  In Oran, 

the objective is to promote discussion about important social 

questions, while favouring interactions with other Circles on 

sensitive subjects: such as the Western Sahara with the Cas-

ablanca Circle, for example.  In Tunis, the Circle created in 

March 2012 aims to increase its membership and diversify the 

profiles of participants.  Several contacts have already been 

established to develop other Circles outside the capital.  The 

priorities defined range from education to citizenship and the 

question of human rights.  But they are threatened with seeing 

their autonomy reduced given the current expulsions of cer-

tain associations financed from abroad.  The Casablanca Circle 

was created in May 2010 and includes members of all ages and 

from all backgrounds.  It has organised events around humour, 

culture and poetry and art and was present at the World and 

Maghreb Social Forum, as well as at other events in Rome and 

Cyprus.  Its support allowed the creation of the Nador Circle, 

in the north of the country and helped toward the creation of 

the Rabah Circle.

 

THE ACTION OF THE ADvISORy COUNCIL

The Consultative Council was put in place to promote the pro-

cess of the Mediterranean Citizens’ Assembly.  It is made up 

of volunteers from the Mediterranean region, chosen for their 

ability to mobilise on a local or regional level, their expertise, 

their public visibility and their capacity to play a facilitating role 

with citizens and institutions.

The role of the Consultative Council is to help the Coordina-

tion of the MCA to carry the project politically, and support it 

in defining its strategic choices, to contribute to the editing of 

documents on strategic thinking in political, social, cultural 

and environmental domains, while helping to evaluate the cre-

ation of Citizens’ Circles.  Several meetings of the Consultative 

Council were held between 2010 and 2012: in Valencia, Casa-

blanca, Tirana, Tunis, Florence, Dubrovnik and volos.
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3.4 Propositions pour l’avenir (Agoras 5 & 6)

A propos de l’ACM et de son Avenir

La Méditerranée : berceau de l’avenir

Texte collectif du Conseil consultatif de l’Assemblée des citoy-

ens et citoyennes de la Méditerranée (ACM) – 1 août 2012

ÉTAT DES LIEUx

Si son unité et son existence politique soulèvent encore beau-

coup d’interrogations, la région méditerranéenne est de fait 

une réalité historique, humaine, commerciale, culturelle, 

sociale et environnementale. Les changements politiques, 

économiques et institutionnels en cours ont mis en valeur 

l’émergence de nouveaux acteurs – les citoyens –, et rendent 

indispensable une nouvelle conscience citoyenne, réclament la 

mise en place de nouveaux tissus associatifs. Les événements 

dans la région poussent les institutions publiques et privées à 

redéfinir leurs politiques de coopération et de développement 

et à rechercher de nouveaux partenaires dans la société civile. 

Le bassin méditerranéen devrait devenir un nouvel espace 

public, qui doit se construire dans le respect de la diversité 

des points de vue et des histoires de chaque pays.

LES PROCESSUS INSTITUTIONNELS  

EURO-MÉDITERRANÉENS

L’Union européenne (UE) dispose de trois cadres différents – 

qu’elle a elle-même proposés – pour organiser la coopération 

en Méditerranée : 

- le Processus de Barcelone (PB), né en 1995, est un parte-

nariat entre l’Union et les 14 pays riverains de la Méditerranée 

(hors UE). Il comprend trois volets : « politique et sécurité », « 

finances et économie » et « société et culture » ;

- la politique européenne de voisinage (PEv), née en 2003, est 

le prolongement du PB. La PEV propose des plans d’action 

à chacun des partenaires visant à renforcer une coopération 

plus concrète ; 

- l’Union pour la Méditerranée (UpM), née en 2008, propose, 

dans un cadre intergouvernemental comprenant 43 pays (dont 

les riverains de la Méditerranée, l’UE, l’Union africaine et 

d’autres organisations  internationales),  des coopérations ad 

hoc  sur des projets concrets.

L’objectif final de ces initiatives vise à « transformer la Médi-

terranée en un espace de paix, de démocratie, de coopération 

et de prospérité » . Ces trois processus institutionnels n’ont 

pas été en mesure d’atteindre les objectifs fixés. Ils font l’objet 

de défiance – au moins de la part des pays du Sud – pour des 

raisons parfois contradictoires. Les sociétés civiles restent 

très réservées à l’égard de ces différents processus dont les 

pertinences sont contestées.

D’autres institutions méditerranéennes ont également été 

créées :

• l’Assemblée parlementaire euro-méditerranéenne (APEM) , 

créée en 2003, visant à  relancer la coopération entre l’Union 

européenne et dix pays du pourtour méditerranéen (Algérie, 

Maroc, Tunisie, Égypte, Israël, Palestine, Jordanie, Liban, Sy-

rie, Turquie) ; 

• l’Assemblée parlementaire méditerranéenne (APM), créée 

en 2006, suite à la décision prise lors de la dernière con-

férence plénière de la Conférence sur la sécurité et la coo-

pération en Méditerranée (CSCM) en février 2005. Elle réunit 

des représentants parlementaires de tous les pays riverains 

de la Méditerranée ;

• L’Assemblée Régionale et Locale Euro-Méditerranéenne 

(ARLEM), créée en janvier 2010, a pour ambition d’apporter 

une dimension locale et régionale à l’UpM ;

• Les Sommets euro-méditerranéens des Conseils 

économiques et sociaux et des institutions similaires créées en 

2005, transformés en Assemblée des Conseils économiques et 

sociaux et institutions similaires de l’Union pour la Méditer-

ranée en novembre 2010.

Parallèlement, la citoyenneté s’impose de façon croissante 

comme un acteur social incontournable dans les pays du Sud, 

du Nord et de l’Est de la Méditerranée. Cette émergence im-

pose aux institutions publiques méditerranéennes de repens-

er leurs politiques. 

LES CRISES ÉCONOMIQUES

Les pays méditerranéens d’Europe connaissent des crises 

économiques et de gouvernance qui se répercutent durement 

sur la population, des crises qui remettent en cause la notion 

de solidarité au sein de l’Union européenne. 

Les soulèvements des peuples du monde arabe et la grande 

mobilisation citoyenne dans les pays d’Europe du Sud, tout en 

se faisant l’écho de valeurs fondamentales, obligent également 

à repenser le système de relations institutionnelles en Médi-

terranée. La crise financière qui a éclaté en 2008 et qui s’est 

transformée en crise économique dans les pays de la zone 

Euro devrait nous conduire à une évaluation différente des re-

lations économiques au sein de la zone méditerranéenne. Les 

taux de chômage des pays méditerranéens atteignent, sur les 

côtes Nord et Sud, des chiffres de plus en plus comparables, 

surtout chez les jeunes, et génèrent d’importants flux migra-

toires. Il existe encore trop d’entraves à la libre circulation des 

personnes et les infrastructures logistiques sont encore trop 

peu développées. 

Ces crises économiques exigent une volonté à la fois politique 

et culturelle forte pour en comprendre la complexité et pro-

poser des réponses adéquates – comme le serait un nouveau 

paradigme économique, basé sur la solidarité entre les peu-

ples de « Mare Nostrum ».
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LES CONFLITS

La Méditerranée est victime de crises et de conflits politiques, 

voire économiques ou religieux, qui parfois perdurent depuis 

plusieurs dizaine d’années : Israël-Palestine, Chypre, Sahara 

occidental, etc. De nouveaux conflits sont récemment appa-

rus : Syrie, Libye mais aussi dans des pays du Sahel. Enfin, 

des conflits périphériques pèsent sur les relations en Médi-

terranée : Irak, Afghanistan ou pays de la péninsule arabique.

La permanence du conflit israélo-palestinien continue d’avoir 

des implications dans l’espace méditerranéen et dans la con-

struction d’un avenir pacifique, mêmes dans les pays en tran-

sitions tels que l’Égypte.

Enfin, aux conflits historiques du contrôle des ressources én-

ergétiques (gaz naturel, pétrole), s’ajoutent de nouvelles ten-

sions autour de la propriété et de la gestion des ressources na-

turelles (eau, terre, soleil, etc.). Les peuples, en effet, veulent 

mettre un terme à la spoliation de ces richesses naturelles, 

tout comme ils souhaitent s’affranchir de la tutelle de dirige-

ants autoritaires. Pour cela, ils cherchent de nouveaux outils 

et de nouvelles formes de gouvernance, plus démocratiques. 

LE JEU DES PUISSANCES INTERNATIONALES

La Méditerranée a, de tout temps, capté l’attention des puis-

sances, riveraines ou non, qui y ont développé des stratégies 

visant à défendre leurs intérêts propres.

L’Europe, les États-Unis et la Russie sont présents depuis fort 

longtemps.

L’Iran, le Brésil, l’Inde et la Chine manifestent, pour des rai-

sons diverses, un intérêt plus récent. Enfin, l’Arabie saoudite 

et le Qatar se montrent de plus en plus influents en Méditer-

ranée depuis les événements de 2011.

La Méditerranée continue donc à jouer de fait un rôle impor-

tant dans les relations internationales. Ce constat modère 

l’appréciation, souvent rencontrée, faisant de la zone asiatique 

le nouveau centre de gravité des relations internationales au 

détriment de la Méditerranée. 

LES ChANGEMENTS EN COURS EN MÉDITERRANÉE

Depuis 2011, les évolutions intervenues au Nord et au Sud de 

la Méditerranée ont démontré la détermination des citoyens 

à imprimer fortement et durablement leur marque sur la vie 

de la Cité.

Ainsi, la nature et la portée des changements intervenus dans 

le Sud de la Méditerranée en 2011 et 2012 est considérable. 

Les faits politiques et militaires, l’irruption citoyenne en Tu-

nisie, en Lybie, en Égypte et en Syrie soulignent le caractère 

tout sauf anodin de ces processus et  montrent, à des degrés 

divers, la profondeur des changements d’ores et déjà engagés 

dans tous les pays méditerranéens. Des dynamiques citoy-

ennes se retrouvent au Nord de la Méditerranée également, 

où une conjonction de facteurs a tout aussi bien consacré, en 

réaction à la crise économique et politique, la réaffirmation 

forte de la citoyenneté. Cette commune détermination des ci-

toyens fait écho à la profondeur de la foi qu’ils ont en une amé-

lioration de leurs perspectives. C’est pourquoi le mouvement 

engagé n’est pas près de s’essouffler.

Ces transitions au Sud et à l’Est de la Méditerranée répondent 

en effet à une dynamique qui va nécessairement se mainte-

nir dans le temps. Elles soulignent, une fois de plus, la com-

munauté de destin qui unit les citoyens de la Méditerranée. 

Ceux-ci, dans toute leur diversité, ont redonné aux notions 

de démocratie et de citoyenneté leurs sens premiers. Il va 

de soi que, avec cette page nouvelle maintenant ouverte, la 

Méditerranée retrouve, par l’action de ses propres citoyens, 

l’opportunité de revenir à son sens naturel – historiquement, 

une région d’échanges commerciaux et culturels – et pre-

mier – le lieu de naissance de la démocratie. Elle peut dé-

sormais afficher son unité et ses continuités, être une source 

d’inspiration bien au-delà de son espace géographique. Et 

ce malgré les peurs et les appréhensions liées à une mau-

vaise perception de la diversité religieuse et culturelle – dont 

l’islamophobie montante dans les sociétés européennes est la 

manifestation la plus claire.

L’Assemblée des citoyens et citoyennes de la Méditerranée 

(ACM) éprouve la nécessité d’analyser et de participer à 

l’approfondissement des rapports entre les mouvements 

présents au Sud et à l’Est de la Méditerranée et les mobilisa-

tions européennes contre l’austérité et pour la justice sociale. 

L’ACM veut prêter une attention particulière à la crise syrienne 

et à l’élaboration d’initiatives spécifiques dans le but de facili-

ter des rencontres citoyennes, visant à discuter du développe-

ment d’une société civile indépendante, diversifiée et ouverte, 

au cours de la transition démocratique.

L’action de l’Assemblée des citoyens et citoyennes de la Médi-

terranée (ACM)

Prenant pleinement en compte cet état des lieux, l’ACM a dé-

cidé de considérer son action à la fois sur le court terme (2012-

2014) et sur le moyen terme (horizon 2020). 

PéRIODE 2012-2014 

L’action de l’ACM est fondée sur des valeurs démocratiques 

de liberté, de paix, de respect de la  diversité culturelle et de 

responsabilité environnementale. L’Assemblée des citoyens 

et citoyennes de la Méditerranée ambitionne de favoriser 

l’émergence d’une parole et d’une action communes, par la 

mise en œuvre de rencontres citoyennes.

L’initiative ACM est complémentaire d’autres dynamiques ex-

istantes. Elle repose sur un constat : c’est principalement par 

l’action et l’implication des citoyens et citoyennes qu’une « 

communauté de destin » solidaire et positive pourra se mettre 

en place au sein de l’espace méditerranéen. Ce processus 
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d’assemblée est en marche. Il repose sur une Charte con-

stitutive, une Coordination de pôles régionaux, un secrétariat 

et un Conseil consultatif composé de personnes d’origines 

géographique, culturelle et socioprofessionnelle diverses re-

connues pour leur engagement méditerranéen – ainsi que sur 

des Cercles de citoyens qui émergent dans tous les pays de 

la Méditerranée. L’ACM dispose donc de bases solides qui lui 

permet d’agir et d’avoir une présence réelle dans la vie citoy-

enne méditerranéenne. 

La Coordination a noué des contacts avec les institutions euro-

méditerranéennes et afro-méditerranéennes, où l’ACM a été 

bien accueillie. L’ACM va continuer à élargir et à renforcer ses 

relations avec d’autres réseaux de la société civile méditer-

ranéenne et avec des institutions publiques et privées.

Avec l’expérience accumulée depuis 2009 et en tenant compte 

des enjeux et de l’état des lieux,  l’ACM continuera en 2012-

2014 son processus de construction. Ainsi, elle poursuivra :

• la constitution des Cercles de citoyens dans tous les pays de 

la Méditerranée, en visant un plus grand nombre de secteurs 

d’activités ; 

• l’élargissement de son Conseil consultatif avec une présence 

renforcée des femmes et des ressortissants des pays du Sud 

et de l’Est de la Méditerranée ; 

• l’amélioration du réseau de communication et d’information 

existant, l’organisation d’assemblées annuelles ; 

• le renforcement de la Coordination par la constitution de 

pôles régionaux ; 

• le développement de la production intellectuelle, conceptu-

elle et propositionnelle ; 

• l’institutionnalisation de l’ACM, en se dotant d’une person-

nalité juridique propre. 

L’hORIZON 2020

Même s’il est difficile de savoir dans quel sens ira la reconfigu-

ration institutionnelle et politique de l’espace méditerranéen, 

il est d’ores et déjà possible pour l’ACM de collaborer avec les 

quelques institutions euro-méditerranéennes qui survivent 

et agissent dans le sens des objectifs que nous poursuivons. 

C’est le cas par exemple de l’Assemblée régionale et locale 

euro-méditerranéenne (ARLEM), de l’Assemblée Parlemen-

taire de l’Union pour la Méditerranée, de la toute récente As-

semblée euro-méditerranéenne des Conseils économiques 

et sociaux, de l’Assemblée parlementaire méditerranéenne 

(APM), de l’Université Euromed EMUNI, etc.

De même, l’ACM peut collaborer avec d’autres mouvements 

de citoyens et avec la société civile organisée, comme la plate-

forme EUROMED, le réseau de la Fondation Anna Lindh, les 

Forums sociaux, etc.

En outre, pour définir la stratégie de l’ACM, il est très impor-

tant de tenir compte des perceptions que les citoyens et les 

citoyennes de la Méditerranée ont sur :

• les dimensions géopolitiques de la réalité méditerranéenne 

et le jeu des puissances qui s’y intéressent aujourd’hui (renou-

vellement des perspectives avec l’Amérique latine ; renouvel-

lement des relations avec l’Asie ; nouvelles visions du rapport 

à l’Afrique, perçue comme un prolongement de l’espace médi-

terranéen) ;

• les déclinaisons économiques de cette réalité : rôle des or-

ganismes intergouvernementaux (OMC, FMI, BM, etc.) ; dével-

oppement des investissements venus de toutes les régions du 

monde ; enjeux agricoles poursuivis par des puissances tierc-

es en Méditerranée ; mobilité des citoyens et des jeunes dans 

l’espace Méditerranéen, etc. ;

• l’évolution sociale et culturelle de l’espace méditerranéen :  

quels sont les curseurs de cette évolution ? Constate-t-on 

une amélioration de la condition économique, une radicali-

sation politique et/ou religieuse ? Quelles sont les questions 

politiques, économiques, sociales auxquelles les méditer-

ranéens s’avèrent le plus sensibles ? En ce qui concerne les 

rapports entre hommes et femmes et entre générations : état 

et attentes de la jeunesse ; quelle est la formation des jeunes 

en Méditerranée et l’apprentissage de la culture de l’autre ; 

quelle relation entre la formation et l’emploi en Méditerranée.

• le rôle des citoyens et des associations : quelles sont leurs 

capacités d’action sur la situation méditerranéenne ? Quels 

sont les enjeux et les objectifs qui peuvent servir de cataly-

seurs ? Auprès de quelles instances agir ? Comment se con-

struit une citoyenneté régionale ? 

L’ACM doit suivre, dans un esprit critique, les processus de ré-

organisation de l’espace méditerranéen. Dans cet esprit, elle 

se mettra à l’écoute de tous ceux – intellectuels, écrivains, ar-

tistes, économistes – qui réfléchissent à la question méditer-

ranéenne.  

Ce sera le rôle majeur de l’ACM dans les prochaines années 

: favoriser une réflexion et une recherche citoyennes sur les 

modalités d’existence de la diversité dans un espace humain 

dont notre Charte constitutive rappelle l’unité fondamentale. 

Les Cercles de citoyens méditerranéens, tout en assurant la 

liberté d’expression de chacun, seront essentiels pour favo-

riser cette réflexion. 

L’ACM souhaite collaborer à l’élaboration d’une stratégie fa-

vorisant la création de pôles pour la formation et la promo-

tion de la participation citoyenne dans la Méditerranée. Il est 

en effet essentiel de renforcer les capacités, l’efficacité et le 

pouvoir d’influence des initiatives citoyennes. Cela demande 

une approche stratégique et des partenariats institutionnels 

et privés.

L’objectif premier de l’ACM est de développer les processus de 

dialogue citoyen pour faire émerger des priorités, des straté-

gies communes, des propositions concrètes – qui pourront 

servir, entre autres, à influencer les décisions politiques. C’est 

pour cela que les participants à l’ACM sont issus d’une grande 

diversité de milieux sociaux, professionnels et culturels du 



37

bassin méditerranéen. L’ACM cherche à renforcer la dimen-

sion « diplomatie citoyenne » dans l’espace méditerranéen.

Pour conclure et comme ligne d’action de l’ACM, citons Ed-

gar Morin, membre du Conseil consultatif de l’ACM, lors de la 

deuxième Assemblée des citoyens et citoyennes de la Méditer-

ranée, qui s’est tenue à Tunis en décembre 2011 : « Il faut en-

gager une pensée commune dans le Mare Nostrum qui puisse 

inspirer une politique méditerranéenne ». 
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3.4 Proposals for the Future (Agoras 5 & 6)

A propos de l’ACM et de son Avenir/ Reflections on the future 

of the MCA

La Méditerranée : berceau de l’avenir/ The Mediterranean : 

cradle of the future 

Texte collectif du Conseil consultatif de l’Assemblée des citoy-

ens et citoyennes de la Méditerranée (ACM) – 1 août 2012 

ThE CURRENT SITUATION

Even though its unity and its political existence still raise many 

questions, the Mediterranean region is nonetheless a histori-

cal, human, commercial, cultural, social and environmental 

reality. The political, economic and institutional changes un-

der way have highlighted the emergence of new players – the 

citizens – and mean that a new kind of citizens’ awareness has 

become indispensable, requiring the establishment of new 

civil society organisations. The events in the region are push-

ing public and private institutions to redefine their cooperation 

and development policies and seek out new civil society part-

ners. The Mediterranean basin should become a new public 

space and be constructed with respect for the diversity of view-

points and for the history of each country. 

ThE EURO-MEDITERRANEAN INSTITUTIONAL PROCESSES

The European Union (EU) has three different frameworks – all 

of which it has itself put in place – for organising cooperation 

in the Mediterranean region : 

- the Barcelona Process (BP), born in 1995, is a partnership 

between the Union and the 14 non-EU countries that border 

the Mediterranean. It has three pillars : « politics and security 

», « finance and economy » and « society and culture » ;

- the European Neighbourhood Policy (ENP), born in 2003, is 

the extension of the BP. The ENP proposes action plans for 

each partner country with the aim of strengthening practical 

cooperation ; 

- the Union for the Mediterranean (UfM), born in 2008, propos-

es, in an inter-governmental framework covering 43 countries 

(all those bordering the Mediterranean, the EU, the African 

Union and other international organisations), ad hoc coopera-

tion on the basis of specific projects. 

The ultimate goal of these initiatives is to « transform the Med-

iterranean into an area of peace, democracy, cooperation and 

prosperity » . These three institutional processes have been 

unable to achieve the objectives fixed. They are the subject of 

contention – at least as far as the countries of the South are 

concerned – for sometimes contradictory reasons. Civil society 

in these countries remains very cautious about these different 

processes and questions their relevance. 

Other Mediterranean institutions have also been created :

• the Euro-Mediterranean Parliamentary Assembly (EMPA) , 

created in 2003, with the aim of relaunching cooperation be-

tween the EU and ten countries around the Mediterranean 

(Algeria, Morocco, Tunisia, Egypt, Israel, Palestine, Jordan, 

Lebanon, Syria, and Turkey) ; 

• the Mediterranean Parliamentary Assembly (MPA), created 

in 2006, following the decision taken in the last plenary ses-

sion of the Conference on Security and Cooperation in the 

Mediterranean (CSCM) in February 2005. It brings together 

parliamentary representatives of all countries bordering the 

Mediterranean ;

• the Euro-Mediterranean Regional and Local Assembly (AR-

LEM), created in January 2010, seeks to bring a local and re-

gional dimensional to the UfM ;

• the Euro-Mediterranean summits of the Economic and Social 

Councils and Similar Institutions, created in 2005, became the 

Assembly of Economic and Social Councils and Similar Institu-

tions of the Union for the Mediterranean in November 2010. 

Parallel to these developments, citizens have become increas-

ingly vital players in the societies of the countries of the South, 

North and Eastern Mediterranean. Their emergence as key 

players requires Mediterranean public institutions to rethink 

their policies. 

ThE ECONOMIC CRISES 

The Mediterranean countries of Europe are living through eco-

nomic crises and crises of governance which have harsh re-

percussions on their populations ; these crises are undermin-

ing the notion of solidarity within the European Union.  

The popular uprisings in the Arab world and the major mobili-

sation of citizens in the countries of Southern Europe, whilst 

giving voice to fundamental values, are also forcing a rethink 

of the system of institutional relationships in the Mediterrean 

region.  The financial crisis that erupted in 2008 and that has 

turned into economic crisis in the countries of the Euro zone 

should lead us to reevaluate the economic relationships that 

exist in the Mediterranean region. Unemployment rates in 

countries both North and South of the Mediterranean are in-

creasingly converging, especially amongst young people, and 

are generating major migration flows. There are still too many 

obstacles to the free movement of people and transport infra-

structure remains underdeveloped.  

These economic crises require both major political will and a 

considerable cultural effort in order to understand their com-

plexity and propose adequate responses – notably a new eco-

nomic paradigm based on solidarity between the peoples of « 

Mare Nostrum ».
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CONFLICTS

The Mediterranean region is victim to political – even econom-

ic and religious - crises and conflicts that have, in some cases, 

existed for decades: Israel-Palestine, Cyprus, Western Sahara, 

etc. New conflicts have appeared recently: Syria, Libya, and 

also in some countries of the Sahel. Additionally, some of the 

conflicts on the periphery of the region weigh on relationships 

in the Mediterranean: Iraq, Afghanistan and countries in the 

Arabian peninsula.

The permanent Israel-Palestine conflict continues to have im-

plications for the Mediterranean region and for the construc-

tion of a peaceful future, even in countries in transition such 

as Egypt. 

Finally, new tensions around the ownership and management 

of natural resources (water, land, solar, etc) are adding to his-

torical conflicts over the control of energy resources (natural 

gas and oil). The peoples of the region want to put an end to the 

plundering of these resources, in the same way that they want 

to free themselves from the control of authoritarian leaders. 

In order to achieve this, they are in search of new instruments 

and new, more democratic forms of governance. 

INTERNATIONAL POWER GAMES

The Mediterranean has, since time immemorial, captured the 

attention of the major powers, whether they are from the re-

gion or not ; they have all developed strategies to defend their 

own interests there. 

Europe, the United States and Russia have all been present in 

the region for a very long time.

Iran, Brazil, India and China all show, for diverse reasons, a 

more recent interest. Finally, Saudi Arabia and Qatar are prov-

ing to be more and more influential in the region since the 

events of 2011. 

The Mediterranean therefore continues to play an important 

role in international relations. This reality tempers an analysis 

that often presents Asia as the new centre of gravity of interna-

tional relations, to the detriment of the Mediterranean. 

ThE ChANGES UNDER WAy IN ThE MEDITERRANEAN RE-

GION

Since 2011, the changes that have taken place in countries to 

the North and the South of the Mediterranean have demon-

strated the determination of citizens to leave a strong and last-

ing impression on the life of the City. 

The nature and scope of change in the Southern Mediterra-

nean countries in 2011 and 2012 is wihout doubt considerable. 

The political and military events, and the citizens’ uprisings 

in Tunisia, Libya, Egypt and Syria underline the anything-but-

anodyne character of these processes and shows, to varying 

degrees, the depth of changes already under way in all Medi-

terranean countries.  

Citizens’ movements are also active to the North of the Medi-

terranean, where a combination of factors has conspired 

to generate, in reaction to the political and economic crisis, 

strong support for active citizenship. This common determina-

tion of citizens is a testimony to the depth of people’s belief in 

improvements in their own future. This is why the movements 

under way are not about to fizzle out. 

The transitions taking place in the Southern and Eastern Medi-

terranean reflect a momentum that will necessarily be main-

tained over time. They underline once again the common des-

tiny that unites Mediterranean citizens. In all their diversity, 

the people of the region have highlighted the original meaning 

of democracy and citizenship. With the opening of this new 

page of history, thanks to the actions of its own citizens, it 

therefore follows that there is now an opportunity to return to 

the area’s natural significance – historically speaking, a region 

of commercial and cultural exchange – and to its origins as 

the birthplace of democracy. The region can now demonstrate 

its unity and its continuity, and become a source of inspiration 

for people well beyond its geographical boundaries. This is in 

spite of the fears and apprehensions linked to a negative per-

ception of the region’s religious and cultural diversity, of which 

the growing islamophobia in European societies is the clearest 

manifestation.

The Mediterranean Citizens’ Assembly (MCA) believes it is 

necessary to analyse – and participate in – the strengthening 

of relations between the current movements in the Southern 

and Eastern Mediterranean and the European mobilisations 

against austerity and in support of social justice. 

The MCA proposes giving particular attention to the Syrian cri-

sis and to the elaboration of practical initiatives that aim to 

facilitate meetings of citizens, with a view to discussing the de-

velopment of an independent, diverse and open civil society as 

the democratic transition proceeds. 

Actions proposed by the Mediterranean Citizens’ Assembly 

Taking the current situation presented above into full account,  

the MCA has decided to conceive its actions in both the short 

term (2012-2014) and the medium term (up to 2020). 

THE 2012-2014 PERIOD

MCA’s actions are founded on the democratic values of free-

dom, peace and respect for cultural diversity and environmen-

tal responsibility.  The Mediterranean Citizens’ Assembly pro-

poses to support the emergence of a common discourse and 

joint actions through the organisation of citizens’ encounters.

The MCA initiative complements other existing processes. It is 

based on the belief that it is principally through the actions and 

the involvement of men and women as citizens that a positive 

« common destiny » of people acting together in solidarity will 

be achieved in the Mediterranean region. 
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The Assembly process is already under way. It is based on 

a founding Charter, coordination between regional poles, a 

Secretariat and an Advisory Council made up of people from 

diverse geographical, cultural and professional backgrounds 

who are recognised for their commitment to the region ; there 

are also a growing number of citizens’ circles being set up 

across the countries of the region. The MCA therefore has solid 

foundations that enable it to act and enjoy a real presence in 

the life of Mediterranean citizens.

The regional coordinatiors have made contacts with the Euro-

Mediterranean and Afro-Mediterranean institutions, where the 

MCA initiative has been well received. The MCA will continue 

to broaden and strengthen its relations with other Mediterra-

nean civil society networks as well as with public and private 

institutions. 

On the basis of the experience accumulated since 2009 and 

taking into account the challenges and the current situation, 

the MCA will continue its process of construction in the period 

2012-14. Specifically, the Assembly will : 

• set up citizens’ circles in all the countries of the Mediter-

ranean, aiming to cover a wider range of sectors of activity ;

• expand its Advisory Council by involving more women and 

more members from the countries of the Southern and East-

ern Mediterranean ; 

• improve its existing communications and information net-

working, and organise annual Assembly meetings ; 

• strengthen the coordination by setting up new regional poles ;  

• develop its intellectual and conceptual work, and its capacity 

to make proposals ;

• institutionalise the MCA, by registering itself as a formal or-

ganisation. 

TOWARDS 2020

Even if it is difficult to know how the institutional and politi-

cal reconfiguration of the Mediterranean region will pan out, 

the MCA can already envisage collaborating with the surviv-

ing Euro-Mediterranean institutions and act in accordance 

with the objectives that we have set ourselves. Specifically, we 

will develop our collaboration with the Euro-Mediterranean 

Regional and Local Assembly (ARLEM), the Parliamentary As-

sembly of the Union for the Mediterranean, the recently estab-

lished Euro-Mediterranean Assembly of Economic and Social 

Councils, the Mediterranean Parliamentary Assembly (MPA), 

the EuroMed university (EMUNI), etc.

Similarly, the MCA will collaborate with other citizens’ move-

ments and civil society organisations like the EUROMED plat-

form, the network of the Anna Lindh Foundation, the Social 

Fora, etc.

Additionally, in order to define the MCA’s strategy, it is very im-

portant to take into account the perceptions of Mediterranean 

citizens concerning :

• the geopolitical dimensions of Mediterranean reality and the 

role of the powers that currently take an interest in the region 

(the new perspectives coming from Latin America ; new vi-

sions of the relationship with Africa that see the continent as 

an extension of the Mediterranean area ;

• the economic dimensions of this reality: the role of inter-

governmental bodies (WTO, IMF, World Bank, etc.); the devel-

opment of investment from all the regions of the world; the 

agricultural strategies pursued by third party powers in the 

Mediterranean ; the mobility of citizens and young people in 

particular in the region, etc ;

• the social and cultural changes in the region : what are the 

driving forces behind these changes ? Can improvements in 

economic conditions, or political and/or religious radicalisa-

tion, be observed ? What are the key political, economic and 

social issues that are most important to Mediterranean citi-

zens ? Concerning, for instance, the relationship between men 

and women and between generations, and young people’s cur-

rent situation and expectations? What kind of vocational edu-

cation is available to young Mediterraneans and what learning 

about other cultures takes place ?; what relationship is there 

between training and employment ? 

• the role of citizens and voluntary organisations : what is their 

capacity for action on the Mediterranean situation ? What are 

the major issues and objectives that could serve as catalysts 

for action ? What institutions should be targeted ? how could 

the concept of regional citizenship be built ?

The MCA should monitor, with a critical eye, the processes 

of reorganisation of the Mediterranean area and listen to all 

those – intellectuals, writers, artists, economists – who reflect 

on the Mediterranean question.  

This will be the major role of the MCA in the coming years : to 

promote reflection and research by citizens on how diversity 

can be preserved in a region the basic unity of which is high-

lighted in our founding Charter. The Mediterranean citizens’ 

Circles, whilst ensuring freedom of expression for all, will be 

vital to promote such reflection. 

The MCA wishes to collaborate in the design of a strategy that 

favours the establishment of poles for education, training and 

the promotion of citizens’ participation in the Mediterranean 

region. It is essential to strengthen the capacity, effectiveness 

and influence of citizens’ initiatives.  This requires a strategic 

approach as well as institutional and private partners. 

The primary objective of the MCA is to develop citizens’ dia-

logue processes in order to encourage the emergence of pri-

orities, common strategies and concrete proposals that will 

serve to influence political decision-making, amongst other 

things. This is why MCA’s participants come from a broad di-

versity of social, professional and cultural backgrounds across 

the Mediterranean basin. The MCA seeks to strengthen the 
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practice of « citizens’ diplomacy » in the region. 

By way of conclusion and as a line of action for the MCA, we 

will quote Edgar Morin, a member of MCA’s Advisory Coun-

cil, from a speech he made during the second meeting of the 

Mediterranean Citizens’ Assembly in Tunis in December 2011 :  

« We need to develop a common way of thinking around Mare 

Nostrum that will inspire a Mediterranean policy ». 
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Quelques propositions d’activités/ Several Activities proposals

CERCLE D’ORAN : ORIGINES ET RECOMMANDATIONS

Participation à la première ACM à Valence en juillet 2010. Lors 

d’un atelier d’une association locale en septembre 2010 – 

Une présentation de l’ACM et l’initiative de création du cercle 

d’Oran.

Le cercle s’est consolidée lors de la préparation de la partici-

pation de la seconde assemblée qui s’est tenue en décembre 

2011à Tunis et se renforcer pour la préparation de la troisième 

ACM de Vólos.

Nous visons la création de cercle par eégion : L’est, le centre 

et le sud.

Le cercle est conçu comme espace de réflexions, d’échanges 

et de solidarité. Cet espace a été perçu, dés le départ, comme 

le lieu nous allons pouvoir dépasser les limites intrinsèques 

aux structures dans lesquelles nous activons jusqu’à présent 

(associations, collectifs, coordinations et réseaux nationaux)

Les activités ; d’informations et formations dans le cadre des 

activités dans lesquelles nous activons. Ce qui nous a permis 

de dépasser les problèmes logistiques (moyens matériels et 

notamment les locaux) 

Les thèmes abordés : la question de la citoyenneté dynamiques 

et perspectives, la démocratie et la question de la bonne gou-

vernance notamment la question de l’alternance, la relève et 

le bénévolat)

Les thèmes à aborder comme la question de l’islamisme, la 

promotion d’une culture égalitaire et l’égalité Homme/ Femme 

dans l’espace méditerranéenne – dans la culture maghrébine.

Les échanges : des contactes avec le cercle de Casablanca sur 

la question du conflit dans notre région et comment contribuer 

dans le Lobbying pour l’ouverture des frontières

La solidarité : Une action d’information et sensibilisation sur 

la situation en Syrie. La contrainte financière ne nous a pas 

permis d’inviter un membre du cercle de Damas pour notre 

campagne «  Une solidarité agissante avec les refugié –e –s 

syrien – nes. 

La possibilité d’avoir de la littérature sur la situation en Syrie 

était souhaitée pour que nous puissions faire le volet informa-

tions sur la situation malheureusement cela n’a pas été pos-

sible. Une médiatisation de  notre interpellation des pouvoirs 

publiques a donné un résultat à savoir celui de faire sortir les 

officielles de leur réserve. Même si la position officielle n’a pas 

été dite cependant une mesure concrète quant à la prise en 

charge des refugié – e –s.

Recommandations :

L’élaboration d’une stratégie et politique de l’ACM et sortir 

avec un plan d’action, les thématiques su lesquels nous dev-

ons réfléchir et élaborer une analyse et une base de données. 

L’idée est de donner des tendances et des axes prioritaires que 

les cercles locaux s’approprient pour une dynamique locale  

les territoires. Ce qui permettrai de construire par le locale 

une dynamique citoyenne dans la méditerranée.

DEUx DIRECTIONS 

1- Axe formation

L’ACM accompagne un cercle ou un ensemble de cercle dans 

des formations au plaidoyer sur les thèmes suivants : Gestion 

des conflits régionaux, l’utilisation des mécanismes interna-

tionaux par les cercles en matière des Droits de l’homme, 

Accompagner, y compris financièrement, certains cercles qui 

sont sur des questions plus conceptuels et méthodologiques 

comme c’est le cas du Cercle de Casablanca, la proposition du 

Cercle d’Istanbul ; La réflexion sur l(es)’alternatif(s) de sorties 

de crise comme le cas du Cercle de Thessalie, etc.

2- Axe communication :

Travailler sur la communication en interne et externe dans les 

cercles entre les cercles avec les autres instances de l’ACM et 

avec l’extérieur.

Répercussion de l’information sur les activités des cercles 

dans le cadre de l’ACM (comme lorsque d’un cercle représente 

l’ACM dans une rencontre internationale, nationale ou régio-

nale, sur les échanges entre Cercle, etc.

LES ThèMES

La question de la citoyenneté : dynamiques et perspectives, 

la démocratie et la question de la bonne gouvernance notam-

ment la question de l’alternance, la relève et le bénévolat, 

présence de catégorie comme les jeunes, chômeur – e-s, etc. 

la question de l’islamisme,  la promotion d’une culture égali-

taire et l’égalité Homme/ Femme dans l’espace méditerranée-

nne – dans la culture maghrébine.

Cercle de Thessalie : La collectivité territoriale

L’Assemblée des Citoyens et Citoyennes de la Méditerranée 

n’est pas une entreprise réservée à un petit nombre de per-

sonnes, à un cercle d’initiés. Au contraire, la démarche 

d’ensemble nécessite de rassembler au mieux, de recueillir 

l’adhésion d’un grand nombre et d’une grande variété de per-

sonnes.

COMMENT ?

- Réfléchir sur les formes d’adhésion, est ce qu’il s’agit d’une 

adhésion de personnes ou d’institutions  (universitaires - 

ONGs ) ou les deux ?

- Si c’est l’adhésion d’ONG, l’ACM sera comme d’autre forum 

de réseau qui existe autour de la méditerranée.

- Si l’ACM s’ouvre à des structure comme les collectivités ter-

ritoriales, il pourra atteindre les masses, il sera une structure 
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de citoyen et citoyenne qui réfléchi sur les questions liés à la 

démocratie locale.

POURQUOI LES COLLECTIVITÉS TERRITORIALES ?

La collectivité territoriale est :

- Le premier responsable du développement territorial à 

l’échelon local ;

- Une institution de proximité qui permet l’échange des citoy-

ens et des citoyennes ;

- La première cellule de participation :

- Un niveau important de planification du développement ;

La participation est un acte civique et volontaire qui prend la 

forme d’un engagement collectif et individuel des citoyens, elle 

revoie aux notions d’appropriation et de responsabilisation et 

par là ne peut être ramenée au seul processus normatif. Dif-

férentes formes de participation sont à distinguer ; Elle peut 

être individuelle ou collective ou sous forme de contribution 

matérielle ou financière ou bien à titre de participation active 

à l’élaboration d’un projet ou de prise de responsabilité dans 

le management communautaire. Elle est un véritable objectif 

politique et sociologique pour instaurer un débat démocra-

tique sur le projet de développement. Elle recouvre une notion 

d’intérêt et d’un partage d’objectifs elle peut être instrumen-

talisée pour est aussi un moyen pour asseoir une action. 

LA COLLECTIVITÉ TERRITORIALE À LA CAPACITÉ DE :

- mobiliser une population,  de nouveaux acteurs par des ré-

seaux de soutien;

- mener une action de concertation qui favorise des relations 

de partage entre acteurs autour d’un consensus pour créer 

une logique inter-institutionnelle transversale;

- exercer une activité critique et innovatrice fondée sur la mo-

tivation et la création. 

Si l’ACM s’ouvre sur la composante collectivités territoriale 

il pourra jouer un rôle très important dans le développement 

démocratique à la base.

 

Cercle de Valencia: Museums of the Citizens

A PROPOSAL FOR THE RECOvERy OF THE COLLECTIvE 

MEMORy IN ThE MEDITERRANEAN COUNTRIES” (Margarita 

Belinchón, Maite Ibáñez)

 With this proposal we try to make the recovery of the memory 

become a cultural and economic asset. This idea can be a de-

cisive factor to boost the integration and tolerance.

From the Assembly of Citizens of the Mediterranean, we want 

to establish links of affinity, where each of us can recognize 

and share experiences to preserve, enrich and give value to the 

heritage of the collective memory of the peoples.

To work on the stage of the diversity is necessary to elabo-

rate common projects, which allow developing the same idea 

in different social and geographical places. The recovery of the 

memory will allow the rescue of knowledge that is to be lost, 

and its current enhancement. For example, through work-

shops with older people experience, we can provide a source 

of incalculable wealth.

In order to do these projects interesting from the point of view 

of identity, and economically viable, we propose its realization, 

and dissemination by roaming, which will multiply the read-

ings and bring new ideas and experiences.

These projects that reinforce the identity, promotes the mu-

tual recognition, and foster a civic and participatory culture, 

involves assuming that “without the others can not define us 

ourselves”, and our historical present is grounded in the heri-

tage of memory and the collective experience. (Sampedro,V.  

and  Llera, M., 2003).

It is interesting to analyze some results through three exam-

ples: The series “Ilusiones” by the artist Paloma Briz features 

eight personal stories that could be happening to anyone, any-

where.(Europa press, 2012) The Turkish writer Orham Pamuk, 

recently defined the human concept of museum as a place 

where they speak of the individuals (Pamuk, O, 2009). In his 

manifesto (El País, digital edition, 2012), Pamuk emphasizes 

individual experience as society expression. From this reflec-

tion we look at the exhibition “Ilusiones” from the dignity of 

work, the adaptation of countryside to the cities life, respect 

for the old age and the personal challenges. Each of the por-

traits is composed of three formats: text, photography and 

painting, where 8 seniors citizens tell their illusions, which 

become a life lesson.

On the other hand, we have the precedent of the documentary 

Eguzkia lainopean (the Sun under the fog), which explains the 

experiences and memories of the elderly women of Baztan 

(Basque country). This project collect, in an oral and visual file, 

experiences and testimonies of people older than 65 years. 

(Noticias de Navarra, 21.05.12, digital edition).

In the same line as the previous project, from the Museum 

of Natural Sciences in Valencia we carry out the project “Mu-

seums and memory”. It was on the occasion of the Interna-

tional Day of Museums in the year 2011. It consisted of a field 
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work with elderly patients and also patients in early stage of 

Alzheimer’s disease in public hospitals in the city of Valencia 

(at this stage, the people affected by the disease, preserve the 

memories and experiences distant in time clearly). We col-

lected testimonies of empirical knowledge (ancient wisdom) 

on agriculture, domestic work, traditional food, livestock and 

rural resources that are at risk of being lost, and their return in 

order to be available to be used from the perspective of social, 

productive and economic values.

 In this line, we consider that revitalize economic activity in the 

agricultural and livestock, is essential to consolidate the popu-

lation and stop rural exodus. The recovery of these traditional 

small-scale activities is considered the best prevention against 

natural disasters (fires, soil erosion, floods ...). According to 

the Spanish Minister Arias Cañete, during the year 2012 the 

hectares burned in Spain in the year 2012 are equivalent to the 

area of Luxemburg. (La vanguardia, 24.09.12 , digital edition) 

Moreover, it is also essential to consider the importance of 

women as a force for change in the countryside. According to 

the newspaper Levante (10/21/12, ed. digital ) 44% of women 

farm owners have given up in the last decade. It is necessary 

to propose measures to change this situation. For this reason, 

the Union of Women Farmers and Livestock, celebrated last 

week at Valencia their second meeting state under the theme 

“Women and employment opportunities in rural areas.”

It is important to remember that the Ecology is the economy 

of the environment and the Economy is the Ecology of the pro-

duction. (Folch, R. 1998). Ecologists and economists speak of 

the same thing, but under different perspectives and interests 

often in conflict. The key to sustainability is to find the common 

spaces between the two disciplines. A very interesting experi-

ence is the urban green gardens. In addition to the benefits of 

self-sufficiency, it is a factor of social cohesiveness, because 

in these common spaces it favors the inter-generational and 

inter-cultural encounter. It allows the recovery of wisdom and 

peasant culture that still hold many of the elderly of our urban 

neighbourhoods. Also it permit  the  involvement of neighbour-

hood, thus promoting the territorial roots, linking with space 

and its identity, and community work of which all participants 

are benefited. 

We propose to reuse markets as public forums for the ex-

change of resources, knowledge and experience, and from 

an innovative perspective. Since immemorial time, people 

go there to supply, and also, to form the “community social 

germ”. For this reason, we put forward a market in the man-

ner of a traditional souk, where objects and experiences were 

exchanged. This space would be a popular knowledge fair, and 

it would value the ancient wisdom. 

In this sense, it is necessary to consider the Convention on Bi-

ological Diversity and the Agreements taken at the Earth Sum-

mit held in Rio de Janeiro in 1992, in which the commitment 

was established to conserve biodiversity by using resources in 

a sustainable manner and share the benefits of a fair and equi-

table manner. In parallel to the Conference, non-governmental 

organizations adopted a Treaty on sustainable agriculture. 

The project could integrate craft workshops, which teach knit-

ting wool to make a sweater, a workshop to make homemade 

soap to get the residual oil from the kitchen, other recipes with 

edible wild herbs. (have you tested the omelet nettles? It is 

amazing and delicious!). We can recover the tradition of the 

“cuisine crafts.” Many traditional cuisines in rural areas are 

being lost, (Pellicer, J. 1999) and marketing could be an im-

portant fillip patrimonial, cultural and economic, in depressed 

rural areas, and also it would promote tourism. (Obón, C. et 

al., 2011)

These experiences could be a source of self-employment for 

much of the rural populations (verde A. et al., 2003). For ex-

ample, the development of cooperatives could rescue activities 

almost lost, as the manufacture of dairy, traditional sausages, 

jams, turn to the use of herbs. In fact, pharmaceutical com-

panies have spent many years researching African tribes and 

Mesoamerica’s tradition. Conversion of wasteland fields into 

productive fields (for example, herbs for pharmacy, perfume 

and cosmetics). (Revista Ambienta, ed. Digital). The joint man-

agement of apiaries and farms promotes the optimization and 

can generate higher profits in both sectors.

In this context we propose the creation of “Museums of the 

memory of the peoples”, which could be as centers of file 

documentary, oral, visual materials, and objects of daily use. 

They would be very vibrant museums, with permanent growth, 

formed by the people and for the use of citizens, where will be 

preserved the historical wisdom, which is, ultimately, also our 

cultural heritage as intangible asset. 

In the way of the post-industrial society on that seems that we 

are going to see our-selves doomed, we should use strategies 

that were already tested successfully in moments of social 

change in production model. This experience of the museums 

of citizenship could materialize with the realization of peda-

gogical suitcase, which would make it possible to the roaming, 

with information provided by all users, to be shared in differ-

ent fields (a rural school, a hospital, or a migrant reception 

centre).  The first pedagogical suitcases were created by the 

government of the Second Spanish Republic in 1931, with the 

aim of bringing the Museums and culture where citizens do 

not have access to it, as were the more remote rural sites 

(Belinchón, M . 2007).

On this way the project would make more sense and would 

serve the purpose for which it was designed. We hope you will 

find this proposal interesting and that together we can add 

synergy to carry it out.
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CERCLE DE ZAGREB: PROPOSITIONS D’ACTIVITÉS

Au sujet de l’initiative citoyenne: nous, au nom du Cercle cro-

ate, compte tenu des perceptions des citoyens et citoyennes de 

la Méditerranée, proposerions les activités suivantes:

Les activités liées à la protection de l’environnement et 

l’utilisation de sources des énergies renouvelables (les exem-

ples tirés de la pratique) et l’échange d’expériences des autres 

pays de la Méditerranée afin d’améliorer l’utilisation ratio-

nnelle de l’énergie, des ressources naturelles et de protection 

de l’environnement. Il faudrait coordonner le travail des dif-

férents groupes nationaux environnementaux et présenter les 

résultats sur une plate-forme méditerranéenne à l’aide d’une 

base de données, disponible aux autres groupes écologiques 

de la région méditerranéenne. On suppose que ces activités 

auront un impact positif sur la situation économique de chaque 

pays, tout en affirmant l’idée du dialogue constant entre les ex-

périences spécifiques différentes.

Les activités liées à la culture et à la création artistique ; 

Les évènements liés à la gastronomie méditerranéenne 

(l’utilisation de produits typiquement méditerranéens avec 

l’échange d’expériences) avec une participation active des ci-

toyennes et citoyens de chaque pays ; Des concours littéraires 

autour des thèmes de la Méditerranée.



46 

Comptes rendu des débats

LES PROJETS DES CERCLES POUR 2013-2014

En ce qui concerne l’organisation des Cercles, il est nécessaire 

de soutenir la communication et la coopération entre les dif-

férents Cercles, de les ouvrir à des secteurs socioprofession-

nels diversifiés, de poursuivre leur constitution, d’impliquer 

davantage les étudiants dans les actions de l’ACM. Enfin, il 

faudrait créer des pôles régionaux de coordination des Cer-

cles, en se basant sur les différentes aires géographiques de 

la Méditerranée. 

Pour promouvoir le dialogue entre citoyens de la Méditerranée, 

il s’agirait d’enraciner l’éducation à la citoyenneté méditer-

ranéenne, de soutenir la place de la femme dans l’espace 

public, de renforcer le dialogue entre les communautés afin de 

rapprocher les peuples sous tension. Il faudrait aussi proposer 

une alternative au blocage israélo-palestinien dans le cadre 

d’évènements de l’ACM sur des thématiques communes (gou-

vernance, agriculture, etc.) en réunissant des citoyens de tous 

les horizons pour parvenir à ce que des Cercles soient créés 

dans cette zone.

En ce qui concerne le contenu des évènements et les sujets 

développés dans les Cercles, il faut aussi favoriser l’émergence 

de thématiques nouvelles, comme le développement durable, 

et favoriser les projets d’actions communs à plusieurs Cer-

cles. Pour faire connaître davantage l’activité des Cercles, il 

faut plus solliciter la presse, créer une lettre d’information 

centralisée, améliorer la base de données de l’ACM mise à la 

disposition de tous, améliorer le site Internet, organiser des 

évènements ambitieux et collectifs. Ces actions communes 

pourraient être, comme le propose par exemple le Cercle de 

Valencia, la création d’un musée méditerranéen qui serait 

cofinancé par l’Union européenne ; ou la publication d’un 

ouvrage sur le poète méditerranéen Constantin kavafis ; ou 

encore la réalisation d’un disque de musique méditerranée-

nne. Le Cercle de Zagreb propose quant à lui des échanges 

de jeunes via les Cercles de citoyens, pour leur permettre de 

connaître le quotidien de familles d’autres pays de la Méditer-

ranée. D’autres propositions ont été formulées, comme celle 

consistant à organiser une exposition de photographies sur la 

Méditerranée.

DéFIS ET PROPOSITIONS POUR L’ACM

L’un des enjeux majeurs de cette rencontre 2012 a été de dis-

cuter tous ensemble de la nécessité ou non d’institutionnaliser 

l’ACM et de lui donner une personnalité morale, un statut ju-

ridique à part entière. Bien qu’il y ait quasiment consensus sur 

cette nécessité, les participants n’ont pas été en mesure de 

définir précisément la structure juridique la plus adaptée et 

son lieu d’implantation. Il est donc demandé au Secrétariat et 

à la Coordination de faire des propositions en ce sens dans les 

prochains mois.

Ce fut également l’occasion de réfléchir sur l’existence ju-

ridique locale des Cercles. Doivent-ils se constituer en as-

sociations, ou bien intégrer une association existante, par 

exemple ? La question du financement futur des Cercles est 

cruciale et doit être sérieusement envisagée pour permettre 

l’organisation d’évènements locaux plus ambitieux, plus por-

teurs et plus fédérateurs. 

Enfin, il est primordial de maintenir le caractère pluriel, 

indépendant et non lucratif des Cercles, tout en tentant 

d’influencer les institutions politiques et en diffusant locale-

ment de façon efficace les principes et valeurs de la Charte 

constitutive de l’ACM. 
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Summary of the debates

THE CIRCLES’ PROJECTS FOR 2013-2014

Regarding the organisation of the Circles, it is necessary to 

support communication and cooperation between the different 

Circles, to open them to diverse socio-professional sectors, to 

continue to constitute them formally, and to get more students 

involved in the actions of the MCA.  Finally, regional poles for 

coordination between the Circles should be created, based on 

the different geographical areas of the Mediterranean.

In order to promote dialogue between Mediterranean citizens 

there is a need to firmly embed education about Mediterra-

nean citizenship, to bolster the place of women in the public 

arena, to reinforce the dialogue between communities in order 

to bring together people in their struggle.  It is also necessary 

to propose an alternative to the Israeli-Palestinian problem 

in the framework of MCA events on common themes (gover-

nance, agriculture, etc.) uniting citizens from all horizons in 

order to be able to create Circles in this zone.

Regarding the content of events and the subjects developed 

in the Circles, it is also necessary to favour the emergence of 

new themes, such as sustainable development, and promote 

projects common to several Circles.  To widen awareness of 

the activities of the Circles, it will be necessary to approach the 

media more often, create a centralised information newslet-

ter, improve the MCA’s database and make it available to all, 

to improve the website, and to organise ambitious collective 

events. These common actions could be such as proposed, for 

example, by the Valencia Circle, the creation of a Mediterra-

nean museum to be financed by the European Union; or the 

publication of a book about the Mediterranean poet Constantin 

kavafis; or the production of a disc of Mediterranean music. 

The Zagreb Circle proposes exchanges between young people 

via Citizens’ Circles, to allow them to learn about daily life in 

other Mediterranean countries.  Other proposals have been 

made, such as the idea to organise an exhibition of photo-

graphs on the Mediterranean.

CHALLENGES AND PROPOSALS FOR THE MCA

One of the major challenges of the 2012 meeting was to dis-

cuss all together the question of the institutionalisation of the 

MCA, and whether or not to give it a legal structure of its own.  

Although there is a near consensus on the need for this, the 

participants are unable as yet to define the legal status best 

suited, nor the location where the structure should be regis-

tered.  The Secretariat and the Coordination have been asked 

to make proposals on these questions in the coming months.

It was also the occasion to reflect on the local legal existence 

of the Circles. Should they become associations, or incorpo-

rate themeselves into existing associations, for example.  The 

question of the future financing of the Circles is crucial and 

must be looked at seriously in order to enable them to organ-

ise more ambitious, unifying and inspiring local events.

Finally it is primordial to maintain the diverse, independent 

and not-for-profit character of the Circles, but also attempt to 

influence political institutions and spread locally in an effective 

way the principles and values contained in the MCA’s Founding 

Charter.
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3.5 Discours de clôture

MARIA DONZELLI

Quand se sont produites les premières révoltes en 2011 sur la 

rive de la Méditerranée, l’Europe ne pouvait plus ignorer une 

réalité qui posait plusieurs problèmes et qui contrastait du-

rement avec l’idée holographique et rhétorique du Mare nos-

trum, berceau des civilisations. La Méditerranée était  en fer-

ment, la Méditerranée brulait, la Méditerranée était devenue 

un cimetière liquide qui engluait des milliers de morts et la 

Méditerranée nous inquiétait, car on sentait que cette histoire 

nous concernait et nous posait des problèmes en dehors de 

nos schémas jusqu’ici utilisés dans nos approches et analyses.

Ce qui était en train de se passer ne trouvait pas des expli-

cations rassurantes : les révoltes sociales et politiques, les 

guerres en cours, avaient balayé les régimes des pays impli-

qués, mais aussi nos préjugés, nos schémas, nos approches, 

nos politiques nationales et internationales, nos traités, nos 

accords, nos convictions et elles demandaient nouvelles per-

spectives, nouvelles idées, nouveaux rapports entre les pays 

méditerranéens, etc. Certains commentateurs des medias ont 

soutenu que la nouvelle situation nous a surpris et l’opinion 

publique européenne est restée étonnée. Les citoyens euro-

péens non pas compris tout de suite qu’ils étaient protago-

nistes d’une réalité en effervescence et en mouvement et que 

leur tâche devait être celle de assumer leur rôle de protago-

nistes pour changer en même temps leur vision de la réalité 

de la Méditerranée et construire ensemble un avenir plus 

paisible pour tous. C’est ça en effet le défi face auquel nous 

nous trouvons actuellement.

1- La phase de transition de l’Europe est strictement liée à celle 

qui vivent tous les pays de la Méditerranée. Il faut savoir s’il 

s’agit d’une transition historique, ou bien d’un simple passage 

physiologique, mais ce qui compte maintenant est de com-

prendre que ce passage implique l’assomption de la diversité 

culturelle  comme une donnée incontournable, la nécessité de 

trouver des nouvelles formes de cohabitation, possiblement 

pacifiques, la nécessité de revoir l’élaboration conceptuelle 

normative même de la citoyenneté, de l’appartenance, de la 

laïcité, des droits et du droit, de la liberté de conscience, etc.

Même les piliers conceptuels des institutions européennes 

ont aujourd’hui besoin d’être repensés : il ne sera pas inutile 

de réfléchir sur l’idée de l’Etat national, de la démocratie, de 

la distribution de la richesse, sur notre système économique, 

sans compter le concept de solidarité qui est un des piliers de 

la démocratie moderne et qui doit être libéré de sa connotation 

exclusivement religieuse.

Que signifie lier l’Europe à la transition méditerranéenne ?

D’abord ça signifie que le nombre des cadres institutionnels de 

l’UE pour l’organisation de la coopération en Méditerranée—

Processus de Barcelone, Politique européenne de voisinage 

(PEV), Union pour la Méditerranée (UPM), en dehors de la myr-

iade d’Assemblées parlementaires, conseils économiques et 

sociaux, etc. – devrait être réduit ; en outre ça signifie que ces 

cadres devraient être complètement repensés, nos seulement 

parce qu’ils n’ont jamais rejoint leurs objectifs, mais  parce que 

aujourd’hui les cadres politiques de référence ont changé radi-

calement. Ex : la fameuse politique de sécurité européenne, 

créée pour contenir les fluxes migratoires en Méditerranée, 

n’a plus comme interlocuteurs les dictateurs historiques (Ben 

Ali, 23 ans de dictature, Moubarak, 34 ans de dictature, Ghed-

dafi, 43 ans de dictature, etc.) : les processus démocratique 

en acte sur la rive sud et est de la Méditerranée, même dans 

leur drame effrayant, ont totalement mélanger les cartes et 

l’UE—qui manque d’une politique étrangère envers la Médi-

terranée et qui vie à son tour une phase de transition politique 

et économique – éprouve des difficultés pour comprendre ces 

changements et pour saisir les éventuelles opportunités.

Même dans la diversité historique des transitions en cours, il 

semble émerger une donnée commune. Les citoyens ont re-

pris la scène face à une politique insuffisante, aux crises  fi-

nancières et économiques, à l’urgence des besoins essentiels 

et non plus artificiels induits par le marché de la consomma-

tion et par la publicité.

Je pense que le problème incontournable sur les deux rives 

soit celui de comprendre comment interpréter et faire  agir 

concrètement la citoyenneté. Nous sommes ici pour ça  et 

nous devons essayer de donner quelques réponses et indiquer 

des actions concrètes.

Sur ce point crucial il faut s’interroger. Les alternatives ne sont 

pas nombreuses : je le réduis à 2 :

- Première alternative : s’enfermer dans la revendication des 

réalités nationales, ou même régionales—je  pense aux im-

pulsions autonomistes présentes en Europe ou aux divisions 

territoriales en Lybie, per ex – tout en fondant cette clôture 

sur des impulsions identitaires culturelles, géographiques, re-

ligieuses et politiques et en excluant ceux qui n’appartiennent 

pas à celle ou autre culture ou à ce ou autre territoire. Les 

conséquences sont déjà visibles : on perpétue les conflits pour 

préserver l’authenticité présumée de ces identités ou bien 

pour défendre un modèle de développement fondé sur la con-

sommation et un modèle de société de plus en plus divisée 

entre les riches, toujours plus riches, et les pauvres, toujours 

plus pauvres et ont détruit systématiquement la middle class, 

ou classe moyenne, condition essentielle pour la démocratie ;

- Deuxième alternative : construire une nouvelle idée de ci-

toyenneté, fondée sur l’égalité sociale, sur la diversité et la 

parité des cultures présentes et reconnues aussi à l’intérieur 

des frontières nationales ; une citoyenneté liée à un espace 

beaucoup plus ample que celui nationale, mais définie dans le 

bassin de la Méditerranée par rapport à l’espace de la mondi-

alisation, avec des perspectives d’ouverture et de confronta-

tion avec les autres réalités.

Quelle alternative  nous semble la plus réaliste ? Je n’ai pas 

des doutes. Seulement il faut admettre que la première alter-

native semble prévaloir, dans des formes différentes, plus ou 

moins claires et déclarées, soit en Europe que dans les autres 

pays de la Méditerranée.

Sur ce point nous devons réfléchir.
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2 - La deuxième alternative, celle de l’ouverture, toutefois de-

mande une plus grande clarté sur ce qu’on entend pour es-

pace public méditerranéen. Je ne crois pas que la définition 

de l’espace public puisse venir seulement des institutions, ou 

bien de la construction abstraite d’un concept confectionné à 

l’occurrence par des « experts ». Les citoyens européens et 

méditerranéens montrent, dans toutes les formes possibles 

d’être fatigués des concepts abstraits, des déclarations des 

bonnes intentions, des pages et pages de documents, etc.

L’espace public méditerranéen doit être construit par les ci-

toyens mêmes, à travers une conscience de citoyenneté qui 

dépasse les frontières nationales et revendique des nouveaux  

tissus associatifs. Nous devons trouver les moyens pour le 

construire. Le nouveaux espace publique devra se construire 

dans la diversité des points de vue, des histoires et des cul-

tures de chaque pays, à travers des réseaux associatifs, tri-

bunes communes, projets formatifs et culturels communs, 

augmentation du niveau culturel moyen des populations, etc., 

dans la reconnaissance d’ « un destin commun » inévitable et 

qui devrait engager tous les peuples de l’aire euro méditer-

ranéenne à l’assumer et à le réaliser.

L’engagement constant, non seulement dans la protestation 

ou au moment de a consultation électorale, mais dans la con-

struction concrète des modèles de cohabitation alternatifs 

par rapport à ceux proposés par les logiques du pouvoir et du 

marché, cet engagement est essentiel. D’ailleurs, dans  des 

formes différentes et avec différents modalités, cet engage-

ment est visible : partout les citoyens semblent plus conscients 

du manque des politiques institutionnelles, de l’urgence de la 

question démocratique et de la distribution de la richesse, 

comme base pour l’équité indispensable à la démocratie.

Sur le plan institutionnel : récemment la Cour europée-

nnes des droits de l’homme a du répondre à la question de 

l’identification de l’espace public pour l’exercice de la liberté 

religieuse. Il s’agit d’une question sociale présente dans plu-

sieurs démocraties et indicative d’une sensibilité croissante, 

sur laquelle n’est pas inutile de s’interroger. En effet, pour ga-

rantir la cohabitation commune, on fait souvent référence au 

droit de la laïcité des institutions, des écoles publiques, des 

tribunaux, des sièges électoraux, etc. On fait donc référence à 

la nécessité de la neutralité de la sphère publique pour garan-

tir la pluralité des expressions. Toutefois on se confronte aussi 

avec le problème de la nature de la loi, qui aujourd’hui semble 

poser les mêmes questions qui ont caractérisé les réflexions 

du xVIIIème siècle en Europe. En effet, pour répondre aux exi-

gences de la reconnaissance d’un espace pour l’exercice de 

liberté culturelle et religieuse, on cherche une méthode qui 

permet de reconduire  la multiplicité de la réalité à l’unité d’un 

critère de justice capable de s’imposer dans l’égalité et de se 

présenter comme supérieur par rapport aux intérêts individu-

els, afin de garantir toutes les différentes cultures expressions 

et contraster le risque de la désintégration sociale. Dans ce 

cas, ce qui pourrait garantir une cohabitation pacifique entre 

différentes cultures, serait un contexte tourné vers la réalisa-

tion d’un horizon de sens commun. Le problème donc consiste 

à cherche un fondement universel pour l’ordre juridique. Nous 

pouvons percevoir ici l’éco des réflexions de l’époque des Lu-

mières, tournées vers la formalisation d’un principe de raison 

transcendante face aux intérêts individuels et à la subjectivité 

(je pense surtout au Traité sur la tolérance de voltaire de 1763, 

qui, par ailleurs, se fait porte-parole de la nécessité d’un re-

nouvellement pour la création des nouvelles possibilités de 

cohabitation).

3 - Dernier point: nous  ne devons pas nous cacher que la 

question de l’Islam par rapport aux démocraties, en crise sur 

la rive nord et en voie de construction sur les autres rives, est 

une question cruciale. Quelques très brèves notations, tout à 

fait inadéquate à la complexité du thème.

Comme nous le savons, les consultations électorales dans 

les pays méditerranéens en révolte, ont donné la majorité  à 

la composante islamique, même dans la diversité des situa-

tions pacifiques et historiques de chaque pays. Ce résultat ne 

doit pas nous étonner et il ne compromet pas en principe le 

processus démocratique en cours. Le problème maintenant 

est un autre : les différents gouvernements d’inspiration is-

lamique sauront-ils répondre aux exigences des places révo-

lutionnaires, qui demandaient justice, travail, distribution de la 

richesse et liberté de la pensée et de l’information contre les 

régimes dictatoriaux ?

Ceci  maintenant est le défi des différents gouvernements is-

sus des consultations électorales. Ces pays sont en train de 

chercher une voie pour la participation active des citoyens à la 

gestion de la chose publique : ces processus seront longues 

et difficiles, comme longues et difficiles ont été les processus 

post révolutionnaires en Europe. Le parcours de ces proces-

sus n’a pas annulé les problèmes de l’émigration et ceux des 

réfugies, au contraire les a accentués. L’Europe, en dehors 

de la Turquie et des autres pays aux frontières des guerres 

et des révoltes, doit affronter une nouvelle émergence qu’elle 

ne pourra pas résoudre en relançant le choc des civilisations. 

Naturellement la lecture superficielle donnée par les médias, 

surtout italiennes, sur la « faillite démocratique » des print-

emps arabes et la thèse de l’incompatibilité de l’Islam avec la 

démocratie, sont signes d’ignorance et des préjugés, qui, avec, 

les dynamiques du pouvoir politique et économique, sont les 

vrais obstacles pour la construction du fameux espace public 

dont on parlait auparavant.

Trouver des solutions aux problèmes posés brièvement ici 

n’est pas pur exercice intellectuel ou rhétorique, est une exi-

gence pour survivre et est la seule voie pour vivre la transi-

tion et l’accompagner vers un abord confortable pour tous ses 

acteurs. 

NIkOLAOS POUTSIAkAS

Même si j’aimerais me restreindre à une courte référence par 

rapport à notre rôle d’organisateurs, permettez-moi de dire 

également quelques mots.

Nous avons tous participé à une rencontre qui a été très riche 
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en idées. Nous nous sommes interrogés sur des questions 

très riches, des questions qui dépassent les stéréotypes et 

sur des questions méditerranéennes communes. Alors, on 

a écouté des analyses novatrices par rapport à la crise, on a 

écouté des propositions vraiment exceptionnelles par rapport 

à cela. Egalement, nous avons assisté à des contributions par 

rapport au rôle des cercles, à une recherche d’échanges, et 

aux  points de vue qui vont contribuer à la concrétisation  de 

nos objectifs.

En ce qui concerne l’organisation, j’aimerais vous remercier 

tous pour votre contribution. J’espère que nos efforts ont été 

au niveau de vos attentes. Je remercie Geoffroy d’Aspremont, 

Françoise Macé et toutes les autres personnes avec lesquelles 

on s’est mis en contact pour l’organisation des voyages. Je re-

mercie aussi les interprètes, et Madame Ntina Louka qui était 

vraiment une héroïne cachée derrière les coulisses. C’était 

grâce à son appui que tout détail  a été fait et il  faut l’applaudir.

 

VICENT GARCÉS

Merci beaucoup à vous tous,

Merci M. Poutsiakas d’être venu et de participer à cette ren-

contre. En premier lieu, je voudrais remarquer la grande par-

ticipation : 16 pays, 8 du nord et 8 du sud de la Méditerranée.

Je me souviens en ce moment du commencement de ce mou-

vement, quand seulement sept personnes ont lancé cette 

initiative. Une initiative qui était en quelque sorte une utopie 

classique, une utopie de solidarité, de tolérance, de liberté et 

de respect mutuel.

Jusqu’à maintenant, nous avons organisé trois rencontres. En 

juillet 2010, nous avons organisé la première, qui a eu lieu à 

Valencia où nous avons eu l’opportunité de discuter sur la ci-

toyenneté de la Méditerranée. En décembre 2011, nous avons 

eu notre deuxième rencontre, cette fois à Tunis. Depuis 2011, 

beaucoup de choses ont changé, par exemple le cadre poli-

tique, qui est absolument différent. Nous pouvons aussi dire 

que l’espace méditerranéen a changé radicalement.

Notre Assemblée a été créée afin de promouvoir la création 

d’un espace méditerranéen, un réseau de cercles qui puis-

sent se rencontrer et partager ses propositions et initiatives. 

Nous ne sommes pas une organisation traditionnelle ou un 

parti politique. Nous sommes quelque chose de nouveau. Pour 

nous, le citoyen doit être au centre d’une organisation sociale.

Nous avons dédié la première journée à analyser la situation 

actuelle de chaque pays, et nous pouvons affirmer qu’il y ex-

iste des dénominateurs communs : la crise a touché tous les 

pays européens et nous avons remarqué des conflits partout 

dans la Méditerranée.

Il y a plusieurs propositions qui ont été lancées par les cercles, 

et nous pouvons affirmer que cela aurait eu besoin de beau-

coup d’années pour y arriver sans eux.

Nous avons lancé des propositions afin de créer un espace de 

dialogue entre les citoyens, de réviser la structure de l’ACM et 

pour améliorer la coordination du Secrétariat. En outre, nous 

avons lancé l’initiative d’actions spécifiques pour l’année 2013.

La première action qui concerne le premier trimestre de 2013 

à avoir avec l’organisation de la  prochaine rencontre, qui aura 

lieu soit en Turquie, soit en Egypte. Nous devrons discuter avec 

les cercles afin de trouver une thématique commune.

Cette année nous avons pu développer les relations publiques 

de l’ACM, en particulier avec le coté africain de la Méditer-

ranée. Comme nous l’avons dit, cette Assemblée n’est pas une 

institution publique, cependant nous ne sommes pas contrai-

res aux institutions démocratiques, au contraire, ce que nous 

voulons c’est promouvoir l’émergence de  la démocratie.

Nous nous sommes mis d’accord aussi en ce qui concerne 

quelques activités  en 2013, comme la participation de l’ACM 

lors du Forum Mondiale qui se déroulera à Tunis. Nous allons 

participer également au forum de la Fondation Anna Lindh qui 

aura lieu à Marseille en avril. 

Je voudrais conclure en disant que nous avons réussi à faire 

quatre déclarations. À Tunis nous avons fait quatre déclara-

tions finales également : sur la Syrie, sur la Palestine, sur la 

Tunisie et sur la situation en Méditerranée.

Nos déclarations sont sur la Grèce, la situation en Méditer-

ranée, la mobilité et la Syrie. Nous allons les lire pour con-

clure.

Finalement, j’aimerais remercier Nikos, et bien sûr, tous les 

participants. J’aimerais aussi remercier l’Université de Thes-

salie pour sa collaboration et la Fondation Charles-Léopold 

Mayer pour le Progès de l’homme qui nous a soutenu finan-

cièrement tout  en nous garantissant en même temps un grand 

respect de notre autonomie en tant qu’assemblée de citoyens. 
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IV. SyNThèSE

La troisième rencontre de l’ACM s’organisait essentiellement – 

en plus de séances d’ouverture et de clôture donnant la parole 

à une série de personnalités – autour de la tenue d’Agoras, 

des groupes de travail démocratiques et pluralistes. Les trois 

thèmes retenus – Diagnostic de la situation en Méditerranée 

; l’avenir de l’ACM et le rôle des Cercles locaux de citoyens et 

citoyennes méditerranéen ; propositions pour l’ACM – ont été 

traités consécutivement par deux groupes de travail à chaque 

fois. Cette organisation a permis de multiplier les points de 

vue tout en autorisant la réflexion de l’ensemble des partici-

pants sur chaque thème.     

En tout, plus de 70 membres des Cercles locaux de citoyens et 

citoyennes méditerranéens et du conseil consultatif de l’ACM 

provenant de 16 pays différents étaient présents lors de cette 

troisième rencontre en Grèce – qui a pu être organisée grâce 

au Cercle et à l’Université de Thessalie, avec l’appui du secré-

tariat de l’ACM et au soutien de la Fondation Charles-Léopold 

Mayer pour le progrès de l’homme. Les représentants des 

Cercles ont pu aborder de nombreux sujets, tous essentiels 

à l’avenir de l’ACM. Ils ont en particulier tenté d’établir un di-

agnostic des situations actuelles en Méditerranée, ont évoqué 

l’avenir des Cercles de citoyens et de leurs projets, ont formulé 

des propositions d’actions communes pour l’ACM. La grande 

diversité et la qualité des participants (chercheurs, journali-

stes, associatifs, politiques, entrepreneurs, étudiants, ensei-

gnants, etc.), le respect le plus strict de la parité tout comme 

la variété des pays représentés, ont permis à l’ACM de fédérer 

de nouveau un large panel de personnalités représentatives 

du bassin méditerranéen. 

La première journée de ces rencontres devait permettre 

d’établir un diagnostic sur la situation actuelle en Médi-

terranée. Elle s’est ouverte par un long débat sur la crise 

économique mondiale et régionale, ainsi que ses effets sur 

chaque pays. Alors que le politique semble impuissant face au 

monde économique, il est nécessaire de trouver des répons-

es à un niveau différent de celui de l’État nation : au niveau 

régional mais aussi international. Plusieurs universitaires et 

citoyens grecs ont témoignés de la dramatique situation de 

leur pays ; leurs interventions ont débouché sur l’analyse des 

réactions de la société grecque face à la crise. Dans ce con-

texte, des initiatives citoyennes montrent qu’il est possible de 

s’impliquer localement dans la réduction des inégalités, dans 

la lutte contre l’appauvrissement général, dans le développe-

ment de modèles alternatifs de production et d’échanges 

économiques – en particulier lorsque l’adoption d’une gou-

vernance territoriale renforce les sociétés locales. Toutes ces 

idées et ces pratiques ont montré la volonté et la nécessité de 

renforcer la notion de citoyenneté basée sur la responsabilité 

collective, d’accorder une plus grande importance au collectif 

face aux menaces que représentent l’individualisme ambiant, 

le repli sur soi et la crise profonde que traversent les régimes 

démocratiques.

Dans l’après-midi, les représentants des Cercles de citoy-

ens ont pris la parole et ont exposé la situation politique, 

économique et culturelle de chacun de leur pays depuis la 

dernière assemblée de Tunis (décembre 2011). La situation 

syrienne était au premier plan des discussions. L’impuissance 

européenne, l’immobilité des organisations internationales et 

l’incapacité de trouver une solution régionale ont tour à tour 

été évoquées ; les participants ont ensuite exposé le rôle que 

la société civile internationale doit désormais jouer dans ce 

type de situation. Chaque cercle a enfin présenté ses propres 

initiatives et activités – en matière d’éducation, de promotion 

du dialogue, d’actions de solidarité, d’actions culturelles, de 

défense des droits de l’homme, de protection des libertés indi-

viduelles – qui, cumulées, constituent un véritable programme 

d’action visant à replacer l’individu au cœur des enjeux de la 

région. 

La deuxième journée était consacrée en particulier à la co-

ordination des activités des Cercles de citoyens, à leur au-

tonomie et leur financement, mais aussi au développement 

de contenus permettant de faire connaître leurs travaux. Il 

s’agissait aussi d’étudier l’avenir et l’institutionnalisation de 

l’ACM, son financement, les actions possibles de médiatisa-

tion et de promotion de l’initiative de manière générale – ainsi 

que ses relations avec les institutions publiques présentes en 

Méditerranée. Enfin, il fallait étudier les façons d’intéresser de 

nouvelles catégories socioprofessionnelles au concept de ci-

toyenneté méditerranéenne – tellement essentiel pour l’avenir 

de la région. Si le premier jour avait permis un exposé et une 

analyse de la situation méditerranéenne, les participants ont 

exprimé lors de la deuxième journée une réelle volonté de tra-

vailler ensemble sur des projets novateurs. 

La troisième rencontre de l’Assemblée des citoyens et ci-

toyennes de la Méditerranée, par la diversité de la présence 

citoyenne et la richesse des débats, a renforcé la conviction 

des participants que la citoyenneté méditerranéenne est un 

fait réel. L’existence et les travaux des Cercles ont démontré 

cet engagement citoyen, cette volonté d’action face aux bou-

leversements et aux problèmes à résoudre. Ils représentent 

désormais, de par leur nombre, une masse critique et con-

stituent de fait un réseau citoyen qui pourra certainement, 

dans un futur proche, porter la parole et l’engagement citoyen 

méditerranéen. L’ACM a prouvé que non seulement elle était 

pertinente, mais surtout qu’elle était nécessaire.

L’ACM a décidé que sa quatrième rencontre serait organisée 

en Turquie ou en Égypte, pour renforcer sa présence dans ces 

grands pays. L’ACM participera par ailleurs au Forum social 

mondial qui aura lieu à Tunis au mois de mars 2013, ainsi 

qu’au Forum de la Fondation Anna Lindh qui se tiendra à Mar-

seille en avril 2013. Une année 2013 qui devrait donc permettre 

à l’ACM d’augmenter considérablement sa visibilité.
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IV. SUMMARy

The third meeting of the MCA was essentially organised – in 

addition to the opening and closing sessions at which a num-

ber of personalities presented speeches – in the form of Ag-

oras, democratic and pluralistic working groups.  The three 

chosen themes – Diagnostic of the Mediterranean situation; 

the future of the MCA and the role of the local Mediterranean 

Citizens’ Circles; and propositions for the MCA – were consec-

utively treated by two working groups each time.  This organi-

sation allowed the multiplication of viewpoints while allowing 

reflection from all the participants on each theme.

In all, more than 70 members of the local Mediterranean Citi-

zens’ Circles and the Advisory Council of the MCA from 16 dif-

ferent countries were present for the third meeting in Greece 

– which had been organised thanks to the Circle and the Uni-

versity of Thessaly, with the support of the MCA Secretariat 

and the Charles Léopold Mayer Foundation for the Progress 

of humankind.

The representatives of the Circles were able to tackle nu-

merous subjects, each essential to the future of the MCA. In 

particular they tried to establish a diagnostic of the ongoing 

situations in the Mediterranean. They evoked the future of the 

Citizens’ Circles and their projects and formulated proposals 

for collective action by the MCA. The great diversity and quality 

of the participants (researchers, journalists, association mem-

bers, politicians, entrepreneurs, students, teachers, etc.), as 

well as the strictest respect for the parity and the variety of the 

countries represented, meant that once again the MCA feder-

ated a large and representative spread of people from around 

the Mediterranean basin.

The first day of meetings was meant to allow for an analysis 

to emerge of the current situation in the Mediterranean.  It 

opened with a long debate on the world and regional economic 

crisis and its effects on each country. Given that politics seems 

powerless in the face of  economic forces, it is necessary to 

find answers on a different level to that of the Nation State: on 

a regional but also on an international level.  Several Greek 

professors and citizens gave testimonies on the dramatic situ-

ation in their country; their interventions led to an analysis of 

the reactions of Greek society in the face of the crisis.  In this 

context, citizens’ initiatives show that it is possible to become 

involved locally in the reduction of inequality, in a struggle 

against general impoverishment, with the development of al-

ternative models of production and economic exchanges – in 

particular when the adoption of a territorial governance re-

inforces local societies.  All these ideas and practices have 

shown the will and the necessity of reinforcing the notion of 

citizenship based on collective responsibility, to accord greater 

importance to the collective in the face of the menacing ambi-

ance of individualism, alienation, and the profound crises fac-

ing democratic regimes.

During the afternoon, the representatives of the Citizens’ Cir-

cles spoke of the political, economic and cultural situation of 

each of their countries since the last Assembly meeting in Tu-

nis (December 2011). The Syrian situation was at the forefront 

of  the discussions. The powerlessness of Europe, the immo-

bility of international organisations and the inability to find a 

regional solution were each evoked in turn; participants went 

on to lay out the role that international civil society must now 

begin to play in this kind of situation.  Each circle finally pre-

sented its own initiatives and activities – in the fields of educa-

tion, promotion of dialogue, actions of solidarity, cultural ac-

tions, the defence of human rights, the protection of individual 

liberties – which, when added together, constitute a real plan 

of action to put the individual back at the heart of regional is-

sues.

The second day was dedicated in particular to the coordina-

tion of the activities of the Citizens’ Circles, to their autonomy 

and their financing, but also to developing the content of the 

agenda of issues which will allow them to make their work 

known. The future institutionalisation of the MCA was stud-

ied, its financing and possible ways to publicise and promote 

the initiative generally, as well as its relations with the pub-

lic institutions of the Mediterranean.  Finally, ways needed to 

be found to interest other sectors of society in the concept of 

Mediterranean citizenship, so important to the future of the 

region.  While the first day had been spent on an explanation 

and analysis of the Mediterranean situation, the second day 

saw the participants expressing a real desire to work together 

on innovative projects.

The third meeting of the Mediterranean Citizens’ Assembly, 

through the diversity of the citizens present and the quality of 

the debates, reinforced the conviction of the participants that 

Mediterranean citizenship is a real fact.  The existence and 

the work of the Circles demonstrated this engagement on the 

part of citizens, their willingness to act in the face of upheaval 

and difficulty.  They now represent, due to force of numbers, a 

critical mass and actually constitute a citizens’ network which 

could, in the near future, speak and act on behalf of the Medi-

terranean citizen. The MCA has proved not only that it is perti-

nent, but above all that it is necessary.

The MCA has decided that its fourth meeting will be organised 

in Turkey or Egypt, to reinforce its presence in these impor-

tant countries.  The MCA will also take part in the World Social 

Forum which will be held in Tunis in March 2013, as well as 

in the Anna Lindh Foundation Forum which will take place in 

Marseille in April 2013. The year 2013 should therefore enable 

the MCA to considerably raise its visibility.
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V. DéCLARATIONS DU CONSEIL CONSULTATIF

5.1 Déclaration sur la situation en Grèce

La Grèce traverse depuis trois ans une crise sans précédent, à di-

mensions multiples (économiques, politiques, sociales, culturel-

les), qui touche de manière grave une grande partie des popula-

tions. De fait, cette situation révèle l’étroite interdépendance qui 

existe entre la crise et les défis qui sont ceux, aujourd’hui, du 

pourtour méditerranéen et du Sud de l’Europe. La Grèce devient 

ainsi le bouc émissaire d’une perception caricaturale des pays 

du « Sud », qui touche finalement toute la Méditerranée.

L’Assemblée des citoyens et citoyennes de la Méditerranée (ACM) 

appelle à la mobilisation de toutes les forces vitales du pays et 

à la synergie avec tous les acteurs sociaux méditerranéens. En 

s’appuyant sur des valeurs de solidarité, de respect de l’autre et 

de responsabilité – valeurs qui font partie de l’héritage commun 

de l’espace méditerranéen –, il est possible de mener collective-

ment des actions innovantes et de proposer des alternatives 

viables à l’austérité programmée.

5.2 Déclaration sur la situation en Syrie

Depuis 19 mois, le peuple syrien, qui exprime son désir de lib-

erté et de dignité, subit une violence acharnée. Cette révolution 

a gardé son caractère pacifique pendant plusieurs mois ; elle 

est actuellement accompagnée d’une résistance armée, une 

lutte aussi destinée à se faire entendre par une soi-disant com-

munauté internationale bien peu réceptive à la souffrance des 

populations. 

Malgré l’absence d’une volonté internationale pour en reconnaî-

tre la vraie nature, c’est bien une catastrophe humanitaire qui se 

déroule dans ce pays. Elle a engendré plusieurs millions de dé-

placés, des centaines de milliers de réfugiés et des dizaines de 

milliers de morts. L’impasse dans laquelle se retrouve un timide 

processus diplomatique souligne l’incapacité des institutions 

onusiennes et alerte sur un éventuel développement chaotique 

qui affecterait toute la région. 

Les participants à l’Assemblée des citoyens et citoyennes de la 

Méditerranée (ACM) expriment leur entière solidarité avec le 

peuple syrien et leur plus ferme condamnation de la violence 

exercée à son égard. Ils appellent à une mobilisation citoyenne 

pour soutenir les citoyennes et les citoyens syriens dans leur 

lutte pour la liberté et la dignité. Ils rappellent aux institutions 

internationales leur responsabilité dans la protection des civils. 

Ils œuvreront, dans le cadre de leurs Cercles de citoyens re-

spectifs, à alerter leurs membres ainsi que leurs États sur la 

gravité de la situation dans ce pays. Finalement, ils soutiendront 

et participeront à toutes les opérations humanitaires en vue de 

contribuer, dans la mesure du possible, à réduire la souffrance 

des civils. 

5.3 Déclaration sur la mobilité en Méditerranée

Lors de sa première rencontre (Valencia, 2010), l’Assemblée des 

citoyens et citoyennes de la Méditerranée (ACM) a proclamé que 

la citoyenneté, véritable moteur de changement, dépasse les 

frontières et que la société civile doit être soutenue ; que le rap-

port entre les villes et les Cercles locaux doit renforcer l’espace 

méditerranéen ; que la mobilité doit favoriser le transfert de con-

naissance, en particulier au profit des jeunes ; que la Méditer-

ranée est une solution à la crise même si le projet Euromed est 

un échec ; que la mobilité réduite renforce les préjugés existants 

; que la mobilité favorise l’inclusion sociale et l’économie de la 

connaissance, et qu’elle est actuellement limitée par les restric-

tions de délivrance de visas ; qu’il faut envisager l’établissement 

d’un traité de libre circulation des individus ; et enfin qu’il faut 

tout spécialement promouvoir la mobilité des jeunes. Ces 

mêmes éléments ont été rappelés lors de la deuxième Assem-

blée (2011), insistant de nouveau sur la mobilité pour répondre 

aux espérances de la jeunesse.

Poursuivant dans cet esprit, l’ACM réunie à Volos (octobre 2012) 

a décidé de retenir la mobilité comme un des thèmes fédéra-

teurs de sa quatrième Assemblée – qui doit se tenir en 2013. 

Chacun des Cercles existants doit étudier ce thème, inventorier 

les opportunités et les freins qui entravent cette mobilité – prin-

cipalement celle des jeunes, des acteurs de la société civile 

porteurs du dialogue en Méditerranée, et celle des différentes 

catégories de travailleurs (intellectuels et manuels). L’ACM est 

en effet convaincue que, dans la crise qui frappe tant le Sud que 

le Nord de la Méditerranée, la mobilité est un facteur de relance 

et de développement.

5.4 Déclaration à propos de la situation en Méditerranée

La Méditerranée vit une période de crises et de conflits. D’un 

côté, les peuples de plusieurs pays arabes sont engagés dans 

un processus de transition démocratique, de nouvelles Constitu-

tions sont en cours de rédaction dans plusieurs pays. De l’autre 

côté, la crise économique et sociale qui affecte surtout les pays 

méditerranéens européens remet en question les institutions 

démocratiques face au pouvoir du « marché ». Les inégalités et 

les injustices sociales s’accroissent.

L’Assemblée des citoyens et citoyennes de Méditerranée (ACM) 

considère que le moment est donc venu d’agir pour une gouver-

nance basée sur les objectifs de justice sociale, de solidarité, de 

transparence institutionnelle, de développement durable et de 

mise sous tutelle, au profit de tous, des biens communs. L’ACM 

pense que ces objectifs sont partagés par la majorité des citoy-

ens des deux rives de la Méditerranée ; leur attente doit être 

satisfaite.

L’ACM considère qu’une initiative fédératrice s’appuyant sur la 

citoyenneté méditerranéenne est indispensable ; cette citoyen-

neté est vue comme un principe constitutionnel et le moteur 

de formes de gouvernance inclusives et responsables. L’ACM 

s’engage par ailleurs à promouvoir l’échange d’expériences 

parmi ses Cercles de citoyens sur les nouvelles pratiques de 

gouvernance participative, et les actions d’engagement civique 

en cours dans la région. 

L’ACM comprend et partage l’appel de la Confédération euro-

péenne des syndicats (CES) à des mobilisations internationales 

en faveur de la défense des droits économiques et sociaux des 

populations.
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V. ADVISORy BOARD DECLARATIONS

5.1 Declaration on the situation in Greece

In the last three years Greece has been going through an un-

precedented crisis, of multiple dimensions (economic, politi-

cal, social, cultural), which is having a serious effect on a great 

many people.  In fact, this situation reveals the close interde-

pendence between the crisis and the challenges facing the 

Mediterranean region and the South of Europe today.  Greece 

has therefore become the scapegoat of a caricatured percep-

tion of Southern countries which in the end concerns the whole 

of the Mediterranean.

The Mediterranean Citizens’ Assembly (MCA) calls for the mo-

bilisation of all the vital forces of the country and the synergy 

of all the social actors of the Mediterranean.  By encouraging 

the values of solidarity, respect for others and responsibility 

– values which are part of the common heritage of the Medi-

terranean area - it is possible to collectively create innovative 

actions and propose viable alternatives to the programmed 

austerity.

5.2 Declaration on the situation in Syria

For the last 19 months the Syrian people, who are expressing 

their desire for liberty and dignity, have been being violently at-

tacked.  This revolution remained peaceful for many months; it 

is now accompanied by armed resistance, a struggle also aim-

ing to be heard by a so-called international community which 

is unreceptive to people’s suffering.

Despite the absence of an international will to recognise its 

real nature, a humanitarian crisis is taking place in this coun-

try.  It has created several million homeless, hundreds of thou-

sand refugees and tens of thousands of deaths.  The stalemate 

in which the timid diplomatic process has found itself under-

lines the weakness of UN institutions and is a foretaste of the 

chaotic developments which could eventually affect the entire 

region.

The participants of the Mediterranean Citizens’ Assembly 

(MCA) express their complete solidarity with the Syrian people 

and condemnation of the violence they are suffering.  They call 

for a citizens’ mobilisation to support the Syrian citizens in 

their struggle for liberty and dignity.  They remind internation-

al institutions of their responsibility to protect civilian popula-

tions. They are working, in the framework of their respective 

Citizens’ Circles, to alert their members and their govern-

ments to the gravity of the situation in Syria.  Finally, they will 

support and participate in all humanitarian operations in order 

to contribute, in any way possible, to reducing the suffering of 

civilians.

5.3 On mobility in the Mediterranean

During the first meeting (Valencia 2010), the Mediterranean 

Citizens’ Assembly (MCA) proclaimed that: citizenship, the 

real motor of change, crosses frontiers and that civil society 

should be supported; that the relationship between towns and 

the local Circles must reinforce the Mediterranean space; that 

mobility must promote the transfer of knowledge, particularly 

where young people are concerned; that the Mediterranean 

space is a solution to the crisis even if the Euromed project has 

failed; that reduced mobility reinforces existing prejudices; that 

mobility favours social inclusion and the knowledge economy, 

and that it is at present limited by the restrictions on visas; the 

establishment of a treaty of free movement of individuals must 

be envisaged; and finally the mobility of young people must be 

vigorously promoted.  These same elements were brought up 

again during the second Assembly (2011), insisting once more 

on mobility as an answer to the hopes of young people.  

Continuing in this vein, the MCA meeting in Volos (Octo-

ber 2012) decided to retain mobility as one of the federating 

themes of the its fourth Assembly – which will be held in 2013.  

Each of the existing Circles would study this theme, make a 

list of the opportunities and blocks to this mobility – especially 

that of young people, actors in civil society and creators of dia-

logue in the Mediterranean, and that of different categories of 

workers (intellectual and manual).  The MCA is in effect con-

vinced that, in the crisis which is having an impact as much on 

the South as on the North of the Mediterranean, mobility is a 

factor for relaunch and development.

5.4 Declaration on the situation in the Mediterranean

The Mediterranean is going through a period of crises and con-

flicts.  On the one hand, the people of several Arab countries 

are engaged in a process of democratic transition, new Con-

stitutions are being drafted in several countries.  On the other 

hand, the economic and social crisis which is particularly af-

fecting the European Mediterranean countries is calling into 

question the role of democratic institutions in the face of the 

power of the “market”.  Inequalities and social injustice are 

growing.

The Mediterranean Citizens’ Assembly (MCA) considers that 

the moment has therefore come to work towards governance 

based on the objectives of social justice, solidarity, institution-

al transparency, sustainable development and the safeguard, 

for the good of all, of common goods.  The MCA believes that 

these objectives are shared by the majority of the citizens on 

both sides of the Mediterranean; their expectations must be 

satisfied.

The MCA considers that a federating initiative, based on Medi-

terranean citizenship, is indispensable; this citizenship is seen 

as a constitutional principle and the motor for inclusive and 

responsible forms of governance.  The MCA will promote the 

sharing of experiences of the new practices of participatory 

governance within its Citizens’ Circles, and support the grow-

ing commitment of civil society organisations in the region.

The MCA understands and shares the call of the European 

Trade Union Confederation (ETUC) for international actions 

favouring the defence of economic and social rights of popula-

tions.
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VI. LISTES DES PARTICIPANTS

      PARTICIPANT’S LIST

Adrian CIVICI   Conseil Consultatif   Albanie

Agathi kARAOLI   Cercle de Chypre   Chypre

Ahmed DRISS   Conseil Consultatif   Tunisie

Aicha BARkAOUI   Cercle de Casablanca  Maroc

Ana JOVANOVIC SCEPANOVIC Cercle de Podgorica  Monténégro

Aylin UNVER NOI   Cercle de Istanbul   Turquie

Barah MIKAIL   Conseil Consultatif   France

Chafik SAID   Cercle de Tunis   Tunisie

Charles-Ferdinand NOTHOMB Conseil Consultatif   Belgique

Cigdem NAS   Cercle de Istanbul   Turquie

Claudine RULLEAU  Conseil Consultatif   France

Dimitri GOUSSIOS   Conseil Consultatif   Grèce

Dimitrios FEGITIS   Cercle de Thessalie  Grèce

Dogukan MOUEZZINLER  Cercle de Chypre   Chypre

Emna JEBLAOUI   Cercle de Tunis   Tunisie

Etleva MUCA   Cercle de Tirana   Albanie

Eugène ENRIQUEz   Conseil Consultatif   France

Eva ROUPAkIA     Cercle de Thessalie  Grèce

Fadhel BLIBECH   Cercle de Tunis   Tunisie

Fatma BOUFENIK   Cercle d’Oran   Algérie

Françoise MACé   Conseil Consultatif   France

Geoffroy D’ASPREMONT  Secretariat   Belgique

Gianluca SOLERA   Conseil Consultatif   Italie

Giannis GRIGORIOU  Représentant de la monnaie locale alternative 

Ilias BERIATOS   Cercle de Thessalie  Grèce

Josep PIERA   Cercle de Valencia   Espagne

kamel MOhANNA   Cercle de Beyrouth   Liban

Ledia ThOMA   Cercle de Tirana   Albanie

Maite IBANEZ   Cercle de Valencia   Espagne

Manuel RODRIGUEZ  Cercle de Valencia   Espagne

Margarita BELINChON  Cercle de Valencia   Espagne

Maria DONZELLI   Conseil Consultatif   Italie

Marie-Noëlle DUQUENNE    prof. D’économie àThessalie  Grèce

Marjon GOETINCk   Secretariat   Belgique

Mattia CIAMPICACIGLI  Cercle de Rome   Italie

Maurizio MARIANI   Conseil Consultatif   Italie
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Munevver CEBECI   Cercle de Istanbul   Turquie

Natalija TRNINIC   Cercle de Podgorica  Monténégro

Natasha PEJOVIC   Cercle de Zagreb   Croatie

Nevila xhINDI   Coordination ACM   Albanie

Nicolo VOGIAZIDES     prof. D’économie a Thessalie Grèce

Nikolaos POUTSIAkAS  Conseil Consultatif   Grèce

Orestis TRINGIDES   Cercle de Chypre   Chypre

Panayotis PATRAS   Cercle de Thessalie  Grèce

Panayotis PATRAS   Cercle de Thessalie  Grèce

Paul BALTA   Conseil Consultatif   France

Rana KHALAF     Cercle de Damas   Syrie

Raoul Dominique BENDO-SOUPOU Cercle de Naples   Italie

Reem ELTAIB   Cercle d’Alexandrie  Egypte

Riad khEDDAM   Cercle d’Oran   Algérie

Rita FELERICO   Cercle de Naples   Italie

Rita SPANOULI   Cercle de Volos   Grèce

Rita SRANOULI   Cercle de Thessalie  Grèce

Salam kAWAkIBI   Conseil Consultatif   Syrie

Sameh L hLAWANy   Cercle d’Alexandrie  Egypte

Sanae BENBELLI   Cercle de Casablanca  Maroc

Sébastien BOUSSOIS  Secretariat   France

Silvia PIREDDA   Secretariat   Italie

Silvija LUkS   Cercle de Zagreb   Croatie

Sissi ANThOPOULOU   Cercle de Thessalie  Grèce

Thomas PSyRRAS   Député Grec   Grèce

Touria EL OUMRI   Conseil Consultatif   Maroc

Valerio TRIPALDI   Cercle de Rome   Italie

Vanessa BASSIL   Cercle de Beyrouth   Liban

Vicent GARCÉS   Conseil Consultatif   Espagne

virginie LEFÈvRE   Cercle de Beyrouth   Liban

Wesam JALAhEJ   Cercle de Damas   Syrie

yolanda ZIAkA   Cercle de Thessalie  Grèce

yolanda  ZIAkA    Cercle de Thessalie  Grèce

Zorka kOVACEVIC BURZANOVIC Cercle de Podgorica  Monténégro

Zoubida kOUTI   Cercle d’Oran   Algérie
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VII. ANNExES

7.1 Présentation de l’ACM

L’ASSEMBLÉE DES CITOyENS ET CITOyENNES DE LA  

MÉDITERRANÉE (ACM) 

Depuis l’année 2008 un groupe de citoyens et citoyennes de 

la Méditerranée se sont engagés à participer activement à 

l’émergence d’une citoyenneté méditerranéenne et d’une 

communauté méditerranéenne des peuples. Ils se sont dotés 

d’une Charte Constitutive de l’ACM fondée sur les valeurs de 

la démocratie, la liberté, la paix, le respect de la diversité cul-

turelle et la responsabilité environnementale.

L’ACM vise à favoriser l’émergence de la parole et l’action ci-

toyenne à travers l’organisation d’activités, de rencontres  et 

la création d’espaces de dialogue divers. Il s’agit d’un proces-

sus à moyen et long terme qui prétend réunir les différents 

secteurs de la société: mouvements citoyens, institutions pub-

liques et privées, entreprises, associations, syndicats, experts, 

universités, centres de recherche etc.

LA ChARTE CONSTITUTIVE 

La charte constitutive présente la nature et les principes de 

l’ACM ainsi que  les valeurs et les objectifs. Si vous y adhérez, 

vous êtes invités à la lire et à la signer sur notre site internet 

www.acimedit.net/fr/signature

OBJECTIFS

• Aider à la construction d’un espace durable de paix, de 

développement et de solidarité et entre les peuples méditer-

ranéens.

• Promouvoir l’intervention citoyenne dans les nouvelles con-

structions politiques, économiques et sociales méditerranée-

nnes.

• Travailler pour dépasser les craintes mutuelles et don-

ner un sens humain, politique, culturel, environnemental et 

économique à la communauté méditerranéenne des peuples.

LES CERCLES CITOyENS

 Ils sont conçus comme des espaces locaux de dialogue per-

manent et ouverts entre citoyens. Actuellement il  existe des 

Cercles constitués ou en cours de constitution à Alep (Sy-

rie), Alexandrie (Egypte), Beyrouth (Liban), Le Caire (Egypte), 

Casablanca (Maroc), Chypre, Damas (Syrie), Florence (Italie), 

Istanbul (Turquie), Madrid (Espagne), Marseille (France), Na-

dor (Maroc), Naples (Italie), Oran (Algérie), Podgorica (Monté-

négro), Portoroz (Slovénie), Rabat (Maroc), Rome (Italie) Tunis 

(Tunisie), Tirana (Albanie), Valencia (Espagne), Valetta (Malte), 

Vólos (Grèce) et Zagreb (Croatie).

 

L’ACM ET LES ÉVÉNEMENTS EN MÉDITERRANÉE

L’Assemblée des Citoyens et Citoyennes de la Méditerranée 

(ACM) exprime sa plus profonde admiration  aux peuples 

méditerranéens qui, depuis janvier 2011, ont ouvert une nou-

velle voie pour la renaissance de la citoyenneté. La renais-

sance du rêve, confisqué  depuis des décennies, d’une société 

plus juste et plus humaine, régie par les règles de l’Etat de 

droit établies universellement : la souveraineté populaire 

dans l’élection de représentants et dirigeants, la séparation 

des pouvoirs, l’égalité devant la Loi, la redistribution équita-

ble de la richesse, l’éradication de la corruption, la garantie 

des libertés individuelles et collectives, y compris les libertés 

d’opinion, d’organisation,  de circulation et de croyance. 

Les peuples sont passés à l’action et la citoyenneté du Nord, 

du Sud, de l’Est et de l’Ouest méditerranéen est au cœur des 

justes luttes qui traversent  les pays des deux rives. Luttes qui, 

dans un futur proche, pourront  modifier le cadre géopolitique 

de la Méditerranée. 

L’ACM propose d’apporter son soutien à l’émergence de nou-

veaux modèles de gouvernance qui favorisent l’intégration 

économique et politique dans le cadre régional, en permettant 

aux peuples d’avancer dans leur développement.
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LES RENCONTRES DE L’ACM

La rencontre de Valencia, Espagne (2010)

Du 2 au 5 juillet 2010 s’est tenue à valence, Espagne, la pre-

mière assemblée des citoyens et citoyennes de la Méditer-

ranée consacrée à la thématique «institutions et citoyenneté 

en Méditerranée ». 80 personnes venant de 18 pays méditer-

ranéens ont participé à cette première Assemblée. Ont partici-

pé aussi des représentants de toutes les institutions publiques 

euro-méditerranéennes.

Quelques unes des conclusions de la rencontre de Valence:

Nous affrontons des défis actuels et futurs. Nous avons une 

responsabilité individuelle et collective entre nos mains, entre 

les mains de la citoyenneté. C’est le  moment  d’exiger des 

politiques actives contre le chômage, spécialement parmi les 

couches les plus jeunes de la population, ainsi que des poli-

tiques d’intégration de la femme à tous les niveaux. 

Il faut promouvoir la mobilité spécialement celle des jeunes et 

promouvoir l’éducation. Une éducation basée sur de nouveaux 

regards, des regards croisés, capables d’éviter la répétition, 

la réitération d’antagonismes, de combats passés et insensés, 

une éducation où priment les valeurs de la tolérance et de la 

solidarité. 

Nous devons protéger et conserver la mer Méditerranée en 

tant que ressource et en tant que patrimoine, sous toutes ses 

dimensions, y compris la dimension environnementale.  

Nous devons rendre possible l’émergence d’une Communauté 

Méditerranéenne  des Peuples, ancrée dans un espace poli-

tique méditerranéen et dans une citoyenneté méditerranée-

nne. Ce sont les tâches que nous nous sommes fixées, qui 

nous définissent d’une manière singulière et qui dessinent 

l’horizon de notre évolution pour les mois et les années à venir.

 

La rencontre de Tunis, Tunisie (2011)

Lors de la deuxième Assemblée à Tunis, du 1 au 4 décembre 

2011, ont participé plus de 150 citoyens et citoyennes, prov-

enant de tous les pays de la Méditerranée, et des représent-

ants des diverses institutions et entités publiques présentes 

en Méditerranée pour dialoguer autour du thème  « crises et 

des changements en Méditerranée : la citoyenneté en mouve-

ment ». 

Quelques conclusions de la rencontre de Tunis

Les peuples de la Méditerranée traversent une période de 

crises économiques, politiques et sociales sévères. Les tam-

bours de la crise et de la guerre résonnent fortement. Les 

événements vécus en Libye, les crimes condamnables en 

Syrie, les difficultés du processus en Égypte, la situation du 

peuple palestinien et du peuple sahraoui, l’ingérence per-

manente de puissances étrangères, nous préoccupent. Mais 

également nous sommes inquiets par la situation sociale et 

économique qui frappe les peuples méditerranéens du Portu-

gal, de l’Espagne, de l’Italie et de la Grèce, soumis à une crise 

et à des pouvoirs extérieurs qui affaiblissent la légitimité de 

leurs systèmes politiques démocratiques.

La Méditerranée est encore loin d’être la mer de la culture, du 

développement et de la paix à laquelle les gens aspirent. Il est 

nécessaire d’unir nos forces, nos volontés et nos compétences 

pour réorienter les politiques. Il y a un rapport étroit entre le 

rôle des institutions publiques et la citoyenneté car la source 

de légitimité des institutions publiques c’est la citoyenneté. 

Un lien important qu’il ne faut jamais oublier au risque d’avoir 

beaucoup de problèmes comme ceux qui ont été évoqués pen-

dant ces jours.

Les événements induisent une volonté politique de collaborer 

et de repenser les relations Euro-méditerranéennes et pour-

raient conduire à une nouvelle coopération régionale, plus 

égalitaire. De plus, ils offrent aux citoyens l’opportunité de 

développer un nouveau modèle de démocratie, propre à leur 

histoire et leur culture. Ce n’est que par l’engagement citoyen 

que nous pourrons créer une plus grande unité en Méditer-

ranée. 

L’ACM défend l’accès des femmes aux droits dans la sphère 

politique, économique, sociale et culturelle et signale 

l’importance de la séparation des pouvoirs pour la garantie 

des libertés individuelles et le droit des femmes. Il faut égale-

ment maintenir l’espoir des jeunes, acteurs du changement 

en facilitant leur mobilité et en les impliquant dans le débat 

politique et économique.

Les citoyens et citoyennes ont le droit d’accès universel à une 

éducation publique de qualité. Il faut rappeler les apports 

des diverses civilisations méditerranéennes dans les manu-

els scolaires. Il faut encourager les échanges universitaires. 

L’éducation peut être le noyau d’un cadre multilatéral méditer-

ranéen renouvelé. 
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La rencontre de Volos, Grèce (2012) 

Les 26 et 27 octobre derniers s’est tenue à Volos (Grèce) la 

troisième rencontre de l’Assemblée des citoyens et des ci-

toyennes de la Méditerranée. Cette rencontre, axée sur les 

Changements en Méditerranée, la dynamique des Cercles de 

citoyens et l’avenir de l’ACM, fut doublement symbolique. Le 

premier Cercle de l’ACM fut en effet créé en Grèce en 2009 ; 

par ailleurs, l’ACM entendait – en tenant cette troisième ren-

contre en Grèce – apporter son soutien et exprimer sa soli-

darité face à la grave crise financière, économique et sociale 

que traverse le pays. 

Synthèse des débats

Les membres des Cercles locaux de citoyens et citoyennes 

méditerranéens et du conseil consultatif de l’ACM provenant 

de 16 pays différents étaient présents lors de cette troisième 

rencontre en Grèce. Les représentants des Cercles ont pu 

aborder de nombreux sujets, tous essentiels à l’avenir de 

l’ACM. Ils ont en particulier tenté d’établir un diagnostic des 

situations actuelles en Méditerranée, ont évoqué l’avenir des 

Cercles de citoyens et de leurs projets, ont formulé des propo-

sitions d’actions communes pour l’ACM. La grande diversité et 

la qualité des participants (chercheurs, journalistes, associa-

tifs, politiques, entrepreneurs, étudiants, enseignants, etc.), le 

respect le plus strict de la parité tout comme la variété des 

pays représentés, ont permis à l’ACM de fédérer de nouveau 

un large panel de personnalités représentatives du bassin 

méditerranéen. 

La rencontre s’est ouverte par un long débat sur la crise 

économique mondiale et régionale, ainsi que ses effets sur 

chaque pays. Alors que le politique semble impuissant face au 

monde économique, il est nécessaire de trouver des répons-

es à un niveau différent de celui de l’État nation : au niveau 

régional mais aussi international. Plusieurs universitaires et 

citoyens grecs ont témoignés de la dramatique situation de 

leur pays ; leurs interventions ont débouché sur l’analyse des 

réactions de la société grecque face à la crise. Dans ce con-

texte, des initiatives citoyennes montrent qu’il est possible de 

s’impliquer localement dans la réduction des inégalités, dans 

la lutte contre l’appauvrissement général, dans le développe-

ment de modèles alternatifs de production et d’échanges 

économiques – en particulier lorsque l’adoption d’une gou-

vernance territoriale renforce les sociétés locales. Toutes ces 

idées et ces pratiques ont montré la volonté et la nécessité de 

renforcer la notion de citoyenneté basée sur la responsabilité 

collective, d’accorder une plus grande importance au collectif 

face aux menaces que représentent l’individualisme ambiant, 

le repli sur soi et la crise profonde que traversent les régimes 

démocratiques.

La situation syrienne était au premier plan des discussions. 

L’impuissance européenne, l’immobilité des organisations in-

ternationales et l’incapacité de trouver une solution régionale 

ont tour à tour été évoquées ; les participants ont ensuite ex-

posé le rôle que la société civile internationale doit désormais 

jouer dans ce type de situation. 

Chaque cercle a présenté ses propres initiatives et activités – 

en matière d’éducation, de promotion du dialogue, d’actions 

de solidarité, d’actions culturelles, de défense des droits de 

l’homme, de protection des libertés individuelles – qui, cu-

mulées, constituent un véritable programme d’action visant à 

replacer l’individu au cœur des enjeux de la région. 

La troisième rencontre de l’Assemblée des citoyens et ci-

toyennes de la Méditerranée, par la diversité de la présence 

citoyenne et la richesse des débats, a renforcé la conviction 

des participants que la citoyenneté méditerranéenne est un 

fait réel. L’existence et les travaux des Cercles ont démontré 

cet engagement citoyen, cette volonté d’action face aux boule-

versements et aux problèmes à résoudre. 

 



61

MEMBRES DU CONSEIL CONSULTATIF DE L’ACM

Paul BALTA (France)
Journaliste et écrivain spécialisé sur le Moyen-Orient et la 
Méditerranée.

Adrian CIVICI (Albanie)
Économiste. Vice -recteur de l’Université Européenne de 
Tirana. Administrateur de la Banque Centrale d’Albanie

Jean-François COURBE (France)
Ancien syndicaliste à la Confédération Générale du Travail.

Jean François COUSTILLIERE (France)
Contre-Amiral (er) et président de JFC Conseil.

Maria DONZELLI (Italie)
Professeur d’histoire de la Philosophie à l’Université « 
l’Orientale » de Naples. Présidente de l’Association « Peripli-
Culture e Societa Euromediterranee »

Louisa DRIS (Algérie)
Chargé de cours à la Faculté de Sciences Politiques de 
l’Université d’Alger.

Ahmed DRISS (Tunisie)
Professeur de Droit et Sciences-Politiques à l’Université 
de Tunis. Président du CEMI (Centre des Études 
Méditerranéennes et Internationales).

Touria EL OUMRI (Maroc)
Activiste féministe. Présidente de l’Association 
Epanouissement Féminin.

Eugène ENRIQUEZ (France)
Sociologue.

Laura FELIU (Espagne)
Professeur de Relations Internationales à l’Université 
Autonome de Barcelone.

Vicent GARCéS (Espagne)
Membre du CERAI (Centre d’Etudes Rurales et d’Agriculture 
Internationale). Député européen.

Dimitri GOUSSIOS (Grèce)
Chercheur en socio-économie à l’Université de Thessalie.

Martí GRAU I SEGÚ (Espagne)
Ex-député européen membre 

habib GUIZA (Tunisie)
Président de l’Association Club Mohamed Ali de la Culture 
Ouvrière(ACMACO).

Fatmir GURI (Albanie)
Enseignant Chercheur à l’Université Agricole de Tirana

Jean Robert hENRy (France)
Directeur de recherche émérite au CNRS (l’Institut de 
recherches et d’études sur le monde arabe et musulman, 
Aix-en-Provence).

Salam KAWAKIBI (Syrie)
Directeur de recherche et Directeur par interim de l’Arab 
Reform Initiative. Professeur associé à l’Université Paris I.

Charles KLEINERMANN (Belgique)
Ancien membre de la coordination de l’ACM.

Nevenska KOPRIVSEK (Slovénie)
Directrice artistique de l’organisation culturelle Bunker.

Françoise MACé (France)
Responsable de programme. Fondation Charles Léopold 
Mayer pour le Progrès de l’homme.

Maurizio MARIANI (Italie)
Président de RISTECO (Centre de recherche dédié à 
l’alimentation et le développement durable)

Pedrag MATVEJEVIC (Croatie)
Essayiste. 

Barah MIKAIL (France)
Directeur de recherche sur l’Afrique du Nord et le Moyen-
Orient  à la FRIDE (Madrid).

Edgar MORIN (France)
Philosophe.

Charles-Ferdinand NOThOMB (Belgique)
Ministre d’Etat belge et président de la fondation du dialogue 
Sud-Nord Méditerranée.

Veronica PECORELLA (Italie)
Directrice de la communication et du marketing à l’Institut 
Méditerranéen de Certification (IMC).

Ricard PéREZ CASADO (Espagne)
Docteur en histoire et licencié en sciences politiques. Ancien 
maire de Valence.

Nikolaos POUTSIAKAS (Grèce)
Sociologue et ethnologue. 

Claudine RULLEAU (France)
Ecrivain et ancien journaliste spécialiste de la Méditerranée

Gianluca SOLERA (Italie)
Ecrivain, co-fondateur de The People yes! Network

Michael WARSChAWSKI (Israël)

Président de l’Alternative Information Center.



VII. ANNEx

7.1 Présentation de l’ACM/ MCA Presentation

ThE MEDITERRANEAN CITIZENS’ ASSEMBLy (MCA) 

Since 2008, a group of citizens of the Mediterranean have 

committed to actively working towards the emergence of a 

Mediterranean citizenship and a Mediterranean community 

of peoples. They elaborated a Founding Charter of the MCA 

(www.acimedit.net) based on the values of democracy, free-

dom, peace, respect for cultural diversity and environmental 

responsibility.

The MCA aims to foster the emergence of a citizen’s voice and 

action by organizing activities, meetings and creating spaces 

for open dialogue. It’s a medium and long term process pur-

port to bring together the different sectors of society: citizens’ 

movements, public and private institutions, companies, asso-

ciations, unions, experts, universities, research centers, etc.

The founding charter 

This founding charter presents the nature and the pricinples of 

the MCA, as well as its values and objectives. If you agree with 

it, you are invited to read it and to sign it on our website www.

acimedit.net/en/signature

Objectives of the MCA

• Contribute to building a sustainable space of peace, develop-

ment and solidarity between the peoples of the Mediterranean.

• Promote citizen involvement within a new political, economic 

and social structure for the Mediterranean basin.

• Work to overcome mutual fears to give sense of human, po-

litical, cultural, environmental and economic unity to a com-

munity of Mediterranean peoples once again.

 

ThE CITIZENS’CIRCLES

The Citizens’ Circles are designed as places of local and open 

dialogue between citizens. Currently there are circles in Alep-

po (Syria); Alexandria (Egypt), Beirut (Lebanon), Cairo (Egypt), 

Casablanca (Morocco), Cyprus, Damascus (Syria), Florence 

(Italy), Istanbul (Turkey), Madrid (Spain), Marseille (France), 

Nador (Morocco), Naples (Italy), Oran (Algeria), Podgorica 

(Montenegro), Portoroz (Slovenia), Rabat (Morocco), Rome (It-

aly), Tunis (Tunisia), Tirana (Albania), Valencia (Spain), Valetta 

(Malta), Volos (Greece) and Zagreb (Croatia).

 

MCA AND ThE CURRENT EVENTS IN ThE MEDITERRANEAN

The Citizens’ Assembly of the Mediterranean (MCA) expresses 

its deep admiration for Mediterranean peoples that, since Jan-

uary 2011, have opened a new way for the revival of citizenship. 

The rebirth of the dream, that was confiscated for decades, of 

a more fair and human society, governed by the rules of law 

universally established: popular sovereignty in the election of 

representatives and leaders, separation of powers, equality 

before the law, equitable redistribution of wealth, eradication 

of corruption, guarantee of individual and collective freedoms, 

including freedoms of opinion, organization, movement and 

religion.

People are taking action right now and the citizenship of North, 

South, East and West Mediterranean is at the heart of the righ-

teous struggle that cross Mediterranean countries on both 

shore. Struggles that, in the near future, will change the geo-

political framework of the Mediterranean.

MCA proposes to support the emergence of new models of 

governance enable to promote economic and political integra-

tion within the regional framework, allowing people to advance 

in their development by surpassing mutual fears.
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ThE MCA MEETINGS

The meeting of Valencia, Spain (2010)

From 2 to 4 July 2010, the first Citizens’ Assembly of the Medi-

terranean was held in Valencia, Spain, on the theme “Institu-

tions and Citizenship in the Mediterranean. Eighty individuals 

from eighteen different Mediterranean countries attended this 

first meeting. Representatives of all public institutions of the 

Mediterranean were also present. 

Some concluding remarks of the Valencia Meeting:

We face current and future challenges. We have individual and 

collective responsibilities in our hands, the hands of citizen-

ship. It is time to require active policies against unemploy-

ment, especially among the younger population, and integra-

tion policies of women at all levels.

We need to promote mobility – especially of young people – and 

promote education. Education based on new eyes, viewpoints, 

able to avoid repetition, reiteration of antagonism, of past and 

senseless struggles, an education that puts forward values of 

tolerance and solidarity.

We must protect and preserve the Mediterranean Sea as a re-

source and a heritage in all its dimensions, including the envi-

ronmental dimension. 

We must make possible the emergence of a Community of 

Mediterranean peoples, rooted in a political Mediterranean 

space and a Mediterranean citizenship. These are the tasks we 

set ourselves, which we define a singular way and shaping the 

horizon of our developments for the next months and years.

The meeting of Tunis, Tunisia (2011)

This second Assembly, which was held in Tunis from December 

1 to 4, 2011, brought together 150 citizens from all countries 

of the Mediterranean, including representatives of various in-

stitutions ( and public entities present in the region to discuss 

around the theme “crisis and changes in the Mediterranean: 

Citizenship on the move”.

Summary of the discussions

The peoples of the Mediterranaean are undergoing a period of 

severe political, economic and social crises. The drumbeats 

of the crisis and war are loud and clear. The events in Libya, 

the war crimes in Syria, the difficulties of the process in Egypt, 

the situation facing the Palestinian and Sahrawi peoples and 

the permanent interference of foreign powers are all of great 

concern.  But we are also concerned by the social and econom-

ic situation affecting the Mediterranean peoples of Portugal, 

Spain, Italy and Greece in the face of a crisis and external pow-

ers that are undermining the legitimacy of their democratic 

political systems.

The Mediterranean is still far from being the Sea of culture, 

development and peace to which people aspire. It is necessary 

to unite our forces, our goodwill and our skills in order to re-

orient policies. There is a close link between the role of the 

public institutions and the role of the citizens since citizens are 

the source of the legitimacy of these public institutions. This 

must never be forgotten, at the risk of exacerbating the multi-

tude of problems discussed during the meeting. 

Recent events are generating a political will to work together 

and rethink Euro-Mediterranean relations, and could lead to 

a new, more equitable form of regional cooperation. These 

events also provide citizens with the opportunity to develop a 

new model of democracy that is adapted to their history and 

culture. It is only through citizens’ commitment that we will be 

able to create greater unity in the region. 

The MCA supports the access of women to their political, eco-

nomic, social and cultural rights and flags up the importance 

of the separation of powers required to guarantee respect for 

individual freedoms and women’s rights. hope amongst young 

people must be maintained - since they are the agents of 

change - by facilitating their ability to travel and involving them 

in political and economic debate.

All citizens have the right to universal access to high quality 

state education. It must also be remembered that the contribu-

tion of diverse Mediterranean civilizations to school textbooks 

is important, and university exchanges should be encouraged. 

Education can be seen as being at the heart of a renewed mul-

tilateral Mediterranean framework. 
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The meeting of Volos, Greece  (2012)

On 26th and 27th October 2012, the third meeting of the Medi-

terranean Citizens’ Assembly was held in Volos. This meeting, 

centred around the Changes in the Mediterranean, the dynam-

ic of the Citizens’ Circles and the future of the MCA, was doubly 

symbolic. The first Circle of the MCA was effectively created 

in Greece in 2009; the MCA – by holding this third meeting in 

Greece – also wished to express its support and solidarity in 

the face of the serious financial, economic and social crisis 

that the country is undergoing.  

Summary of the discussions

Members of the local Mediterranean Citizens’ Circles and the 

Advisory Council of the MCA from 16 different countries were 

present.  The representatives of the Circles were able to tackle 

numerous subjects, each essential to the future of the MCA. 

In particular they tried to establish a diagnostic of the ongoing 

situations in the Mediterranean. They evoked the future of the 

Citizens’ Circles and their projects and formulated proposals 

for collective action by the MCA. The great diversity and quality 

of the participants (researchers, journalists, association mem-

bers, politicians, entrepreneurs, students, teachers, etc.), as 

well as the strictest respect for the parity and the variety of the 

countries represented, meant that once again the MCA feder-

ated a large and representative spread of people from around 

the Mediterranean basin.

In its first part, the meeting was meant to allow for an analy-

sis to emerge of the current situation in the Mediterranean.  It 

opened with a long debate on the world and regional economic 

crisis and its effects on each country. Given that politics seems 

powerless in the face of  economic forces, it is necessary to 

find answers on a different level to that of the Nation State: on 

a regional but also on an international level.  Several Greek 

professors and citizens gave testimonies on the dramatic situ-

ation in their country; their interventions led to an analysis of 

the reactions of Greek society in the face of the crisis.  In this 

context, citizens’ initiatives show that it is possible to become 

involved locally in the reduction of inequality, in a struggle 

against general impoverishment, with the development of al-

ternative models of production and economic exchanges – in 

particular when the adoption of a territorial governance re-

inforces local societies.  All these ideas and practices have 

shown the will and the necessity of reinforcing the notion of 

citizenship based on collective responsibility, to accord greater 

importance to the collective in the face of the menacing ambi-

ance of individualism, alienation, and the profound crises fac-

ing democratic regimes.

The Syrian situation was at the forefront of the discussions. 

The powerlessness of Europe, the immobility of international 

organisations and the inability to find a regional solution were 

each evoked in turn; participants went on to lay out the role 

that international civil society must now begin to play in this 

kind of situation.  

Each circle presented its own initiatives and activities – in the 

fields of education, promotion of dialogue, actions of solidarity, 

cultural actions, the defense of human rights, the protection of 

individual liberties – which, when added together, constitute 

a real plan of action to put the individual back at the heart of 

regional issues.

The third meeting of the Mediterranean Citizens’ Assembly, 

through the diversity of the citizens present and the quality of 

the debates, reinforced the conviction of the participants that 

Mediterranean citizenship is a real fact.  The existence and the 

work of the Circles demonstrated this engagement on the part 

of citizens, their willingness to act in the face of upheaval and 

difficulty.  
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MEMBERS OF THE MCA’s ADvISORy COUNCIL

Paul BALTA (France)
Journalist and writer specialised in the Middle East and the 
Mediterranean.

Adrian CIVICI (Albania)
Economist. Dean of the European University of Tirana. 
Adminstrator of The Albanian Central Bank

Jean-François COURBE (France)
Trade-Unionist at the CGT

Jean-François COUSTILLIERE (France)
Rear-Admiral (retired) annd président of JFC Conseil

Maria DONZELLI (Italy)
Professor of histoory of Philosophy at Orientale University of 
Napoli

Louisa DRIS (Algeria)
Lecturer in Political Science at The University of Algiers.

Ahmed DRISS (Tunisia)
Professor of International Relations at The University of 
Tunis. President of the CEMI (Center of International and 
Mediterranean Studies) 

Touria EL OUMRI (Morocco)
Feminist Activist. Président of the Association 
Epanouissement Féminin.

Eugène ENRIQUEZ (France)
Sociologist.

Laura Feliu (Spain)
Professor of International Relations at the Autonomous 
University of Barcelona.

Vicent GARCES (Spain)
Member of the CERAI (Center for rural and international 
agriculture). MEP.

Dimitri GOUSSIOS (Greece)
Researcher in Socio-Economy at the University of Thessaly.

Martí GRAU I SEGÚ (Spain)
Former MEP.

habib GUIZA (Tunisia)
President of the Association Mohamed Ali de la culture 
ouvrière (ACMACO)

Fatmir GURI (Albania)
Lecturer at the Agricultural University of Tirana

Jean Robert hENRy (France)
Emeritus Research Director  at CNRS and at the Institut de 
recherches et d’études sur le monde arabe et musulman

Salam KAWAKIBI (Syria)
Research Director  at  the Arab Reform Initiative. Associated 
Professor at Paris I University

Charles KLEINERMANN (Belgique)
Former member of the MCA Coordination

Nevenska KOPRIVSEK (Slovenia)
Artistic Director of the Bunker Cultural Organisation.

Françoise MACé (France)
Programme Manager at the Charles Léopold Mayer 
Foundation for Progress of Humankind.

Maurizio MARIANI (Italy)
Entrepreneur in sustainable food and agriculture. President 
of RISTECO.

Pedrag MATVEJEVIC (Croatia)
Essayist

Barah MIKAIL (France)
Research Director specialised on the Middle East at IRIS 
(Institut des Relations Internationales Stratégiques).

Edgar MORIN (France)
Philosopher

Charles-Ferdinand NOThOMB (Belgium)
Belgian State Minister and vice-president of the European 
Movement.

Veronica PECORELLA (Italy)
Marketing and Communication Director at the Mediterranean 
Institute of Certification (IMC)

Ricard PéRES CASADO (Espagne)
PhD in History. Former Mayor of valencia

Nikolaos POUTSIAKAS (Greece)
Sociologist et ethnologist. Researcher at the Universiy of 
Thessaly. 

Claudine RULLEAU (France)
Writer and former journalist specialised on the 
Mediterranean

Gianluca SOLERA (Italie)
Writer and co-founder of The People yes! Network

Michael WARSChAWSKI (Israel)
President of the Alternative Information Center
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7.6 Photos sélectionnées/Selected pictures
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7.7 Revue de Presse / Press Review

REPORTER NUOVO ONLINE 

Una nuova cittadinanza mediterranea per uscire dalla crisi

Mattia Ciampicacigli

“Costruire una cittadinanza mediterranea che oltrepassi i 

rigidi confini nazionali per rilanciare, dal basso, una nuova 

concezione della democrazia, glocale e cosmopolita”. Così si 

legge tra gli obiettivi della carta fondativa de “L’Assemblea dei 

cittadini del Mediterraneo”. Un network, nato nel 2008 con 

l’obiettivo di far vivere i valori della pace, della solidarietà, del 

reciproco rispetto e della sostenibilità ambientale, che oggi 

conta 16 circoli territoriali in altrettante città, sparse in tutto 

il Mediterraneo, alle quali ogni anno, a turno, spetta l’onere di 

ospitare l’assemblea plenaria dell’organizzazione.

Questa volta è stato il turno del circolo di Volos, in Grecia. Por-

to industriale e turistico della Tessaglia ma anche vivace città 

universitaria, Volos è infusa dell’aura mitologica proveniente 

dal sovrastante Monte Pelio, patria dei leggendari Mirmidoni di 

Achille e dei centauri. Tre giorni di incontri, conferenze e tavole 

rotonde per riunire un’intellighenzia progressista mediterra-

nea disorientata dalla recessione economica, dalle politiche di 

austerity e da quel riflusso conservatore che sta rallentando 

non poco i tempi della democratizzazione nei paesi della “pri-

mavera araba”.

Lo scorso fine settimana si sono incrociati destini e problemi di 

chi sogna una democrazia che non ha mai avuto e di chi invece 

tenta di ritrovarne il senso. Giornalisti, politici, attivisti sociali, 

dalle provenienze geografiche, culturali e religiose più dispa-

rate, seduti uno accanto all’altro per riaffermare che è pos-

sibile uscire dalla crisi rompendo le barriere e riconoscendosi 

vicendevolmente. Consapevoli che solo un’azione politica in 

grado di costruire reti transnazionali e di rinforzare all’interno 

di esse il legame tra comunità e governi territoriali potrà 

contrastare quell’ideologia liberista tuttora dominante nel 

consesso internazionale. Dimitri Goussios, ricercatore di so-

ciologia economica dell’Università della Tessaglia, nell’aprire i 

lavori, ha precisato: “Il nostro compito è quello di realizzare in 

concreto un nuovo modello di sviluppo e di consumo”.

Sul banco degli imputati vi è stata a più riprese l’ Unione Eu-

ropea, colpevole di essersi burocratizzata e allontanata dai cit-

tadini a discapito di un sempre più necessario processo di in-

tegrazione politica. Nessun alibi inoltre per quella politica che, 

subalterna alla finanza, ha ceduto il passo ai nazionalismi e 

ha smarrito la propria missione. E’ proprio questo il limite che 

si percepisce di più da queste parti, soprattutto all’indomani 

dell’accordo raggiunto tra governo di Atene e “Troika” che im-

porrà nuovi pesanti tagli allo stato ellenico. “La Grecia è stata 

letteralmente colonizzata dai suoi creditori, stiamo svendendo 

il nostro patrimonio immobiliare e le banche francesi stanno 

acquistando quelle greche. Mi chiedo ancora perché quelle 

stesse istituzioni europee che avrebbero dovuto impedire che 

il deficit pubblico quadruplicasse tra il 2004 e il 2009 ora si 

mostrino così passive nel permettere tutto ciò?” si sfoga Nico-

las Vogiazides, sociologo dell’Università della Tessaglia e pro-

motore del circolo di Volos.

L’Europa non può rassegnarsi a essere solo la custode del ri-

gore e della disciplina fiscale. Non può dimenticare le proprie 

radici classiche. ha bisogno di estendere il proprio sguardo. “I 

cittadini del Mediterraneo possono essere il motore di questo 

processo, pretendendo che si riaffermi l’effettiva libertà di cir-

colazione delle persone tra le sponde del loro mare. Anche 

perché un’idea compiuta di cittadinanza euromediterranea 

non potrà certo realizzarsi se non saranno i popoli, prima an-

cora dei propri governi, a convincersi del fatto che il loro svi-

luppo non può prescindere dalla realizzazione di una grande 

area di scambio culturale, prima ancora che commerciale” ha 

detto Vicent Garcés, ex parlamentare europeo. Per far sì che si 

torni a parlare del “mare nostrum” come di un luogo di incon-

tro e non più come di un cimitero di migranti in fuga.

2 novembre 2012 

http://www.reporternuovo.it/2012/11/02/una-nuova-cittadi-

nanza-mediterranea-per-uscire-dalla-crisi/

LEVENTE EVM

Reinventar la democracia 

Circulo de Valencia ACM

En el año 2008, comenzaban a ser visibles en las sociedades 

euromediterráneas las devastadoras consecuencias económi-

cas, sociales y políticas del modelo hegemónico de desregu-

lación neoliberal aplicado por la mayoría de los gobiernos 

europeos y que orienta desde hace años la construcción de la 

Unión Europea. El proceso de reorganización de las relaciones 

sociales en beneficio del poder financiero y empresarial co-

menzó a mostrar su cara oculta: incremento de la desigualdad 

social, del desempleo, del deterioro de las condiciones labo-

rales y el progresivo desmantelamiento y privatización de los 

servicios públicos y del Estado social.

En términos políticos, la subordinación, cuando no entusiasta 

colaboración, de los gobiernos de muchos de los países im-

plicados en este proceso a los dictámenes del modelo supuso 

una progresiva perdida de confianza en la democracia formal y 

representativa y un distanciamiento creciente de la ciudadanía 

de los partidos y sindicatos tradicionales. La emergencia de 

la indignación ciudadana y sus concreciones en la primavera 

árabe de Túnez y Egipto o en las demandas de ”democracia 

real” del 15 M español estaban por llegar; pero ya era evidente 

que la acción política requería nuevos actores capaces de in-

tervenir local y globalmente.

En este contexto, un grupo plural de ciudadanos y ciudada-

nas de diversas latitudes del Mediterráneo se comprometier-

on en impulsar activamente la emergencia de la ciudadanía 

mediterránea en la perspectiva de una nueva comunidad de 

pueblos del Mediterráneo. Nacía  la Asamblea de Ciudadanos 

y Ciudadanas del Mediterráneo (ACM). La acción cívica de sus 

promotores, recogida en su Carta de Constitución, ha asumido 



68 

la tarea de consolidar el papel de la región mediterránea como 

actor político, social y cultural, propiciando desde la diversidad 

ciudadana propia de su identidad cambios y transformaciones 

sociales en sus dos orillas. Unos cambios orientados hacia la 

consolidación de los valores democráticos, el compromiso por 

la paz, la libertad, la dignidad, la solidaridad y la tolerancia. 

Reconociendo el papel central de las diferencias en la con-

strucción de la igualdad social y de la sostenibilidad en las 

relaciones de intercambio con el medio natural.

La primera reunión de la ACM se celebró en Valencia en ju-

lio de 2010 y se preguntó sobre la relación de la ciudadanía 

y las instituciones públicas en el espacio Mediterráneo. El 

siguiente encuentro de la ACM tuvo lugar en Túnez, en diciem-

bre de 2011, cuando ya en ese país y en otros la ciudadanía 

había lanzado con gran determinación los procesos de cambio 

conocidos como primavera árabe. La ACM se centró en esa 

ocasión en un dialogo sobre las transformaciones en curso, 

las instituciones públicas y la ciudadanía en movimiento. La 

tercera reunión de la ACM celebrada a finales del pasado mes 

de octubre en la ciudad de Volos, en un país Mediterráneo de 

la Unión Europea, Grecia, que como Portugal o España, está 

sufriendo  en propia carne, los negativos ajustes sociales im-

pulsados por las políticas neoliberales. En Volos se ha podido 

comprobar como la crisis y la exigencia ciudadana de cambios 

están recorriendo el conjunto de los pueblos del Mediterráneo.

La ACM se ha dotado de un Consejo Consultivo responsable 

de promover y dar soporte a las demandas e iniciativas espe-

cíficas del proyecto. El Consejo está compuesto por personas 

singulares procedentes de diversos países y diferentes extrac-

ciones socio-profesionales con experiencia y visibilidad públi-

ca en la comunidad mediterránea. Cuenta también la ACM 

con múltiples Círculos de ciudadanos y ciudadanas, de ámbito 

local y concebidos como espacios abiertos de diálogo, inter-

cambio de experiencias y propositivos, situados en diferentes 

países de toda la cuenca mediterránea.

La ACM ha ido construyendo progresivamente un espacio priv-

ilegiado para el encuentro de la ciudadanía, el diálogo plural 

y el diagnóstico de las diversas y variadas realidades del viejo  

Mare Nostrum. También ha ido consolidando una línea de ac-

ción a través de diversas propuestas de sus Círculos Ciudada-

nos y de las declaraciones del Consejo Consultivo. Declara-

ciones que, por citar las de la reciente reunión de Volos, han 

apoyado la próxima movilización ciudadana, convocada el 14 

de noviembre en forma de huelga general en los países euro 

mediterráneos; han condenado la violencia militar guberna-

mental desatada en Siria; o han constatado el ingente coste 

social y fuerte crecimiento de las desigualdades que se está 

produciendo en Grecia y en el conjunto de los países de la Eu-

ropa mediterránea.

La ACM se ha incorporado a la escena cívica y social del mundo 

Mediterráneo. Frente al futuro trágico que propone el modelo 

neoliberal sus miembros son conscientes, como  oportuna-

mente observó Walter Benjamín, que no hay futuro si no viene 

del pasado, del pasado de los vencidos. En palabras de Josep 

Piera, hombre de sabiduría, poeta y miembro del Círculo Medi-

terráneo de Valencia “certes formes de la vida antiga –si més 

no a la Mediterrània-, estan esdevenint solucions per a eixir 

d’una crisi vital que per a molts ja es difícil, quan no angoixosa. 

I he pensat que potser cal buscar en la memòria i en el passat 

mediterranis noves maneres de mirar cap al futur.”

*Vicent Garcés, Josep Piera, Vicente Muñoz Puelles, Lola Ba-

ñon, Manuel Rodríguez, Ofelia Vila, Manuel Mata, Margarita 

Belinchón,  Juan Soto, Regina Laguna, David Torres, Maite 

Ibáñez, Ricard Pérez Casado.

Valencia 16 de noviembre 2012.

LEVANTE-EMV
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